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INTRODUCTION

Ce samedi 27 septembre, faites le plein de culture!
2003 signe la troisième édition de la nuit des Musées de Lausanne et Pully. De 14h00 à 2h00, vous serez surpris, avertis, déguisés, servis, transportés, instruits, enchantés, guidés, titillés et ravis.

Comme chaque fois, la nuit des Musées s'enrichit de quelques invités. Cette année, le musée d'Art des Enfants vous plonge dans une performance multimédia, la Cinémathèque suisse projette ses plus beaux films restaurés, la Lanterne Magique associe spectacle et dessin animé manga, la salle Métropole dévoile ses atouts à travers une exposition de photographies tandis que la section d'histoire de l'art de l'Université de Lausanne investit les musées afin d'y déceler la perle rare...

Pour optimiser vos ressources et vos énergies, utilisez les « points de ravitaillement » proches des musées, : la Maxicarte vous fera bénéficier de nombreux avantages. Avec plus de 12 restaurants, vous avez l'embarras du choix !

Cette année la « nuit des Galeries » se déroule simultanément à la nuit des Musées, alors profitez-en : 9 galeries + 23 musées pour le prix d'un seul!

Et n'oubliez pas de venir vous détendre au Musée éphémère, un salon urbain où l'on échange les émotions de cette nuit magique. Situé dans la gare du LEB sous la place de l'Europe, il accueillera une performance musicale unique.

Le 27 septembre, bienvenus dans la grande distribution de la culture!

Maxicarte "nuit des musées" à prix spécial : 10.– 

En vente dès le 15 septembre dans les Musées, à la librairie Payot, aux guichets des tl et des offices de Lausanne Tourisme.

Minicarte gratuite pour les jeunes de –16 ans.

Un événement trivial mass production pour l’Association de la nuit des Musées lausannois

Edition 2003

A SAVOIR

Pratiquez!

Maxicarte à prix spécial : 10.– 

En vente dès le 15 septembre dans les Musées, à la librairie Payot, aux guichets des tl et des offices de Lausanne Tourisme.

Minicarte gratuite pour les jeunes de –16 ans.

La Maxicarte donne accès gratuitement :

- aux 20 Musées et aux 5 invités 2003

- au Musée éphémère de 22h00 à 4h00

- au réseau tl de 14h00 à 0h30 (bus ligne 1-50, métros m1 et m2)

- au service Pyjama entre 1h15 et 3h45

- à la ligne de bus spéciale «nuit des Musées»

- aux 12 MINI taxis «nuit des Musées» de 14h00 à 2h00

- aux offres spéciales dans les points de ravitaillement

- aux 2 garderies d’enfants de 14h00 à 20h00

Dégustez!

Les 12 points de ravitaillement (voir numéro 28)

Le restaurant du Musée Olympique, le Café-restaurant l’Esquisse, l’Auberge du lac de Sauvabelin, le Café-restaurant Minuit Soleil, le Café du Palais de Rumine et de l’Espace Arlaud, le Prieuré, le Bar Tabac, le Karma, le Bleu Lézard, le Java, le Couscou et les jardins du Musée Romain.

Profitez!

Les 12 MINI, taxis «nuit des Musée»

12 voitures MINI avec 12 chauffeurs sont à votre disposition et vous mènent, depuis l’une des 3 bases (MU.DAC, Fondation de l’HERMITAGE et Musée OLYMPIQUE) au musée de votre choix, gratuitement et uniquement sur présentation de la Maxicarte.

Soufflez!

2 garderies «nuit des Musées» (voir numéro 29)

Un service garderie vous est offert. Vous avez à disposition deux lieux pour langer, pour la sieste ou pour donner tranquillement à manger à votre enfant. De 14h00 à 20h00.
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1 Le Musée cantonal d'archéologie et d'histoire

6, place de la Riponne 

T 021 316 34 30

Exposition actuelle

«Du retrait glaciaire à l’âge du Bronze» et «Des Celtes aux temps modernes»

Les salles d’exposition du Musée d’archéologie et d’histoire présentent une vision totalement renouvelée du passé vaudois. Reconstitutions, maquettes et audiovisuels accompagnent le visiteur à travers les millénaires et lui permettent de se familiariser avec une si longue histoire. Durée : 150 siècles, avec d’innombrables acteurs, la plupart anonymes…

Animations

« Au fil du temps…». Palais de Rumine, 6e niveau, entre 15h00 et 18h00. Pour tout public, y compris les enfants.

Os, silex, poteries…Comment visualiser 10’000 ans de Préhistoire en un clin d’œil, avec deux archéologues comme guides.

« Cherchez la p’tite bête » Des animaux au musée ? Fabuleux, légendaires, mystérieux, minuscules ou même disparus... Seul ou en famille, débusquez-les dans nos salles d’exposition ! Demandez votre carnet de route à l’entrée du musée. De 14h00 à 02h00.

« Les musées se projettent » Palais de Rumine, 5e niveau, de 14h00 à 23h45. Tout public. A chaque heure, un nouveau film, présenté par un spécialiste en zoologie, botanique, géologie ou archéologie.

Bus : n°1 + 2 rue Neuve, n°5 + 6 + 8 Riponne

Fermeture des portes 02h00

2 Le Forum d’architectures

4, avenue Villamont 

T 021 323 07 56

Exposition actuelle

Eternit Suisse

Architecture et culture d'entreprise depuis 1903  (par le Gta ETH-Zurich)

L'exposition et son catalogue présentent une « histoire culturelle » de l’entreprise Eternit SA et de ses produits, mettant en lumière les liens multiples qu’elle entretient avec l’histoire de l’architecture moderne suisse. 

Les expérimentations de plusieurs générations d’architectes sur le matériau Eternit composent l’exposition, depuis les premières tentatives de détecter ses qualités (par exemple par Charles-Edouard Jeanneret), en passant par la codification de « la mise en œuvre correcte de l’Eternit, jusqu’au débat mené sur la scène architecturale actuelle à propos de la dernière génération de produits. 

L’exposition présente 50 projets réalisés sur une période d’un siècle mais avec un accent particulier sur des réalisations récentes.

Une section de l’exposition présente également le rôle important d’Eternit SA et de ses produits dans l’histoire du design suisse.

Animations

14h-01h : projections de films provenant des archives de la société Eternit SA, montrant l'évolution d'une culture d'entreprise et son adaptation à la demande architecturale et au marché de la construction. Ces films, de 1920 à nos jours, retracent l’histoire d’un chapitre important de la construction helvétique.

Une exposition spéciale pour la nuit des Musées présentera également, sous forme d’affiches, l’évolution des réclames et des publicités d’Eternit, sur une période d’un siècle.

Un bar sera ouvert pendant la manifestation

Le Forum d’architectures participe à l'animation « Cherchez la p'tite bête... » du musée Monétaire cantonal (voir page 12)

Bus : n°1 + 2 +4 + 5 + 8 + 9 Georgette

Fermeture des portes 02h00

3 L’Espace Arlaud

2bis, place de la Riponne 

T 021 316 38 50

Exposition actuelle

Bibliothèque cantonale et universitaire

Bernard Clavel un homme en colère

Une exposition autour de l’oeuvre du célèbre écrivain Bernard Clavel qui fête cette année ses 80 ans. Elle fait connaître l’homme avec ses enthousiasmes et ses colères, ses convictions humanistes et écologiques auxquels il est fidèle depuis de nombreuses années. Des lettres d’enfants ayant lu un ouvrage de l’auteur révèlent le plaisir qu’ils ont pris à le lire et leur découverte d’un monde magique au-delà de la télévision et des jeux vidéos. 

Vivre ensemble

Vidy et ailleurs, reportage photos de Luc Chessex sur la vie festive et associative du Parc Bourget

Ombres et lumières de l’exil, photos de Bertrand Cottet

Evocation des colonies italiennes en Suisse, photos de Antonio Murgeri

Animations

Le Café de Rumine étend ses ailes jusqu’à l’Espace Arlaud

Il propose une petite restauration boulangère  sous forme de quiches maison (fromage, poireaux, épinards, lorraine, oignons) et un jus de pommes naturel de fabrication artisanale.

Bus : n°1 + 2 Rue neuve, n°5 + 6 + 8, Riponne.

Fermeture des portes 02h00
4 La Collection de l'art brut

11, avenue des Bergières 

T 021 315 25 76

Exposition actuelle

L'univers symbolique de Giovanni Battista Podestà se déploie sur des hauts-reliefs, du mobilier et des vêtements. 

Animations

Ateliers jeune public (sans réservation) 

14h30 -16h00:
Atelier créatif pour les 6 - 12 ans en lien avec l’exposition temporaire Podestà.Les enfants entreront dans le monde surprenant des auteurs d’Art Brut. Ces autodidactes ont fait fi de toutes les conventions artistiques pour laisser s’exprimer leur créativité. En toute liberté, ils conçoivent des univers personnels, d’une exceptionnelle originalité. Chaque participant découvrira notamment les sculptures étonnantes de Giovanni Battista Podestà et s’en inspirera pour composer ses propres œuvres. Il modèlera des figures à peindre et à orner d’éclats de miroir ou de papiers métallisés.

 16h30 _17h30 :
Atelier musical pour les tous petits (1-4 ans).

A partir d’une année, les découvertes sonores sont innombrables et source d'un plaisir sans limite. Surtout lorsqu'elles sont partagées avec les parents qui se trouvent eux aussi des talents cachés! Balafon ou flûte, tabla ou bâton de pluie, cas-cas ou kalimba, l’enfant pourra jouer, tambouriner ou frapper en toute liberté . Il explorera les sonorités de dizaines d’instruments de musique des quatre coins du monde.Chaque participant doit être accompagné d’un adulte.Ces ateliers sont animés par Martine Pernoud, directrice de la Bulle d'air, psychologue, musicothérapeute.

.

Projection de courts-métrages consacrés à des créateurs d'Art Brut

(17h00, 20h00, 22h30)

• Graffiti della mente

par Pier Nello Manoni et Erika Manoni, Italie, 2002, 20 minutes. Dans la cour de l’hôpital psychiatrique de Volterra (Toscane), Fernando Nanetti utilise les façades comme les pages de son journal intime. Il sculpte dans la pierre, pendant 15 ans, des graffiti et des dessins fascinants. Présentation par les auteurs du film à chaque projection (première diffusion suisse).

• Jardin de pierres

par Philippe Lespinasse, France, 2001, 12 minutes. Découverte du jardin foisonnant de sculptures créées par Nek Chand à Chandigarh. Le lieu est habité de centaines de figures humaines et d’animaux réalisés avec des pierres, des matériaux et des débris récupérés. Présence des auteurs du film et présentation à chaque projection.

La Collection de l'Art Brut participe à l'animation « Cherchez la p'tite bête... » du musée Monétaire cantonal (voir numéro 12)

Bus : n°2 Jomini, n°3 Beaulieu

Fermeture des portes 02h00
5 Le musée des Beaux-Arts

6, place de la Riponne 

T 021 316 34 45

Exposition actuelle
Le monde selon François Dubois

De l'Egypte ancienne à nos jours, une exposition thématique conçue par Ralf Beil autour d'un des tableaux les plus célèbres de la collection lausannoise, Le Massacre de la Saint-Barthélemy (1572-84) de François Dubois. 

Animations

Projections vidéo de la collection du Kunsthaus de Zurich (continue de 14h00 à 02h00)

Après la présentation de sa propre collection d’art vidéo en 2001, puis celle du Centre pour l’Image Contemporaine de Saint-Gervais, Genève, en 2002, le Musée cantonal des Beaux-Arts invite cette année le Kunsthaus de Zurich qui joue un  rôle de premier plan dans la présentation et la conservation de l’art vidéo qu’il collectionne depuis 1979 et dont il possède aujourd’hui environ 600 œuvres.

Conçue spécialement pour la Nuit des musées, la programmation dialogue avec les œuvres de l’exposition Le monde selon François Dubois et répond aux thématiques évoquées dans les différentes salles du musée : la religion, la cruauté, la mort, et la mémoire. Des pionniers de l’art vidéo des années 1960 à la vidéo contemporaine, cette programmation offre un panorama d’artistes de renommée internationale et une sélection affinée de la production suisse: Vito Acconci, Emanuelle Antille, Michel Auder, John Baldessari, Stefan Banz, Biefer/Zgraggen, Christoph Büchel, Sophie Calle, Christoph Draeger, Dan Graham, Fabrice Gygi, Masuyama Hiroyouki, Alexej Koschkarow, Zilla Leutenegger, Christian Marclay, Bruce Nauman, Yves Netzhammer, Arnulf Rainer/Dieter Roth, Pipilotti Rist, Carolee Schneemann, Smith/Stewart.

Pour le programme détaillé, voir www.lanuitdesmusees.ch

Bus : n°1 + 2 Rue neuve, n°5 + 6 + 8, Riponne.

Fermeture des portes 02h00

Le monde selon François Dubois 

19 septembre 2003 – 4 janvier 2004

Vernissage le jeudi 18 septembre à 18h30

L’exposition Le monde selon François Dubois, conçue par Ralf Beil, trouve son point de départ ainsi que son centre de gravité dans une des œuvres les plus célèbres de la collection lausannoise: Le Massacre de la Saint-Barthélemy, tableau d'histoire peint vers 1572-1584 par François Dubois. Les thèmes inhérents au tableau - religion, cruauté, mort et mémoire - seront déployés dans une présentation d’envergure, mêlant librement l'art de tous les siècles. Le monde selon François Dubois englobe les expressions artistiques les plus diverses, d’une statuette égyptienne d’Isis lactans à la World Map 2001 de l’artiste écossaise Louise Hopkins, en passant par des œuvres clefs de Matthias Stomer, Charles Gleyre, Ernest Biéler, Marcel Broodthaers, Christian Boltanski ou Ugo Rondinone.

Catalogue 

A l’occasion de cette exposition paraît le 13ème numéro de la série des Cahiers du Musée des Beaux-Arts de Lausanne, catalogue publié sous la direction de Ralf Beil.

Visites commentées publiques

je 9 octobre à 18h30, par Ralf Beil, commissaire de l'exposition

je 30 octobre, 4 décembre à 12h30

je 13 novembre et 18 décembre à 18h30

Conférences

ve 3 octobre à 19h, rencontre avec Luc et Christian Boltanski à propos de la parution 

d'A l'instant, ouvrage composé à quatre mains. En collaboration avec la Bibliothèque Cantonale et Universitaire de Lausanne.

je 20 novembre à 18h30, "L'imaginaire du massacre et la conscience moderne: autour de la Saint-Barthélemy", conférence par Biancamaria Fontana, professeur à l'Institut d'Etudes Politiques et Internationales de Lausanne.

Accueil des scolaires 

Gratuit, tous les mardis ou sur rendez-vous

Ateliers enfants / familles / vacances

Horaires et renseignements sur demande

Informations pratiques

L'exposition est ouverte jusqu'au 4 janvier 2004

ma-me,11h-18h / je, 11h-20h / ve-di, 11h-17h

les 24 et 31 décembre, 11h-17h

fermé le lundi du Jeûne, le 25 décembre 2003 et le 1er janvier 2004

Musée cantonal des Beaux-Arts de Lausanne

Palais de Rumine / Place de la Riponne 6

Case postale 403

CH - 1000 Lausanne 17

Tél. +41 (0) 21 316 34 45 / fax +41 (0) 21 316 34 46

Email: musee.beaux-arts@serac.vd.ch

www.lausanne.ch/beaux.arts

Contacts: 

pour Le monde selon François Dubois, Caroline Nicod, conservatrice

6 Le Musée de l'Elysée

18, avenue de l’Elysée 

T 021 316 99 11

Expositions actuelles

Le musée de l'Elysée présente deux expositions sur le thème du périple en Asie : Ella Maillart : Sur les routes de l’Orient et Jean-Pierre Grandjean : Bouddha. Ella Maillart est l’une des voyageuses les plus étonnantes du 20e siècle ; une sélection de ses images témoignent d’une grande qualité de regard et d’une parfaite originalité. Jean-Pierre Grandjean photographie depuis plus d’une dizaine d’années les multiples représentations du bouddhisme dans les pays d’Asie ; l’esthétique de ses images reflète la dimension spirituelle de ses voyages.

Animations

Contes pour les petits 

De 14 à 17h, par petits groupes.

Voyage par l’image, le texte et la musique, suivi d’une collation, pour les enfants (3-11 ans environ). 

Des récits et des mélodies issus des pays visités par Ella Maillart et Jean-Pierre Grandjean permettent aux enfants d’effectuer un périple imaginaire à travers les expositions. Les contes et les musiques traditionnelles choisis proviennent du Viêt-nam, de Thaïlande, du Japon, de la Chine, du Tibet, de l’Inde, de l’Afghanistan ou de l’Iran. Une dégustation du thé aux épices (chay) et un goûter dans les jardins complètent le voyage.

Animations spéciales « voyage »

De 14 à 17h, par petits groupes (prévues pour des enfants de 8 à 12 ans environ). 

Dans les jardins du musée, chaque enfant réalise des origamis (pliages japonais) et des dessins d’après les photographies d’Ella Maillart ou de Jean-Pierre Grandjean. Un atelier l’initiera aux styles d’écriture de l’Asie (chinois, sanskrit, vietnamien, tibétain). Des proverbes et des citations lui feront découvrir la sagesse orientale. Cet après-midi sera immortalisé dans un carnet de voyage que chaque enfant gardera en souvenir. Une dégustation de thé aux épices et une collation concluent l’animation. 

Projections nocturnes

À 18 h, projection de Petites histoires en Turkestan. Voyage sur les traces d’Ella Maillart réalisé par Elsa Cornevin et Amiel Emdin. 

En juillet 1932, Ella Maillart cherche par tous les moyens à se rendre en Asie Centrale. Elle espère y découvrir une existence nomade encore intacte malgré la politique de sédentarisation et de modernisation forcée du régime soviétique. Des sommets des Tien Chan aux villes mythiques du Turkestan, elle parcourt l’Asie Centrale et rapporte dans ces carnets de route, ses impressions de voyage, des témoignages ainsi que de nombreuses photos. Soixante dix ans plus tard, un voyageur part sur les traces d’Ella Maillart… Elsa Cornevin et Amiel Emdin ont su rendre avec talent l’esprit de l’aventurière.  

À 20 h, Jean-Pierre Grandjean commente ses films La Birmanie du Bouddha et América del Sur.

Le bouddhisme fait partie de la culture et de l’identité nationale de la Birmanie depuis qu’il fut instauré par le grand roi Anawratha en 1044. Plusieurs milliers de temples, de stupas et de monastères ont été construits pendant les premiers siècles de cet âge d’or de l’art bouddhiste. L’invasion des Mongols à la fin du XIIIe siècle y mit fin et certains bâtiments furent presque laissés à l’abandon. La foi bouddhiste a cependant un ancrage solide en Birmanie, qui compte encore plus de 400'000 moines et 6'000 monastères. Les photographies et le film de Jean-Pierre Grandjean permettent d’en capter la dimension spirituelle : « Paroles d’image, monde inconnu où souffle le mystère, Bouddhas immobiles au regard de sagesse dans le silence du temps, pure offrande que le sage vive en son village, comme l’abeille recueille le nectar sans abîmer la fleur dans sa couleur et son parfum. Éternité captée à jamais. » tiré de La Birmanie du Bouddha, Olizane, 2002

América del Sur (2002) est un film documentaire réalisé en Argentine, au Chili, en Bolivie et au Pérou.

Durée 33’14.
Bus : n°8 Musée Olympique, n°2 Croix d’Ouchy

Fermeture des portes 02h00

7 Le Musée cantonal de géologie

6, place de la Riponne 

T 021 692 44 70

Expositions actuelles

Minéralogie générale et géologie régionale: Merveilleux cristaux, mille millions d'années d'histoire, voyage dans les profondeurs du Jura aux Alpes. Avec une imposante météorite de 120 kg, l'espace aux minéraux fluorescents, trois grandes coupes lumineuses à travers les Alpes et une projection interactive: le relief et la géologie de la Suisse occidentale en trois dimensions.

Animations
16h00-23h00 Tout ce qui brille est or ! Des animateurs vous proposent de rechercher de l'or en lavant du sable. Cette animation permet à chacun de se mettre dans la peau d'un chercheur d'or du Far West. Les chanceux peuvent emporter leur découverte. Pour tous les âges !

16h00-18h00-20h00-22h00 Les cristaux brûlent ! Un animateur vous présente différents cristaux et minéraux aux propriétés étranges : ils prennent feu spontanément ou colorent des flammes. Vous en saurez un peu plus sur les secrets de feux d’artifices !

Le musée de Pully participe à l'animation « Cherchez la p'tite bête... » du musée Monétaire cantonal (voir page 12)
Bus : n°1 + 2 Rue neuve, n°5 + 6 + 8, Riponne.

Fermeture des portes 02h00

8 La Fondation de l'Hermitage

2, route du Signal 

T 021 320 50 01

Exposition actuelle

"Frantisek Kupka"

Passionné de lumière et de mouvement, le peintre et dessinateur tchèque Frantisek Kupka (1871-1957) a été un des pionniers de l'abstraction. Cette exposition est l'occasion unique de découvrir le remarquable ensemble d'œuvres de cet artiste conservé par le Centre Pompidou, Musée national d'art moderne, à Paris.

Animations

Visites pour les adultes: 14h, 15h, 17h, 18h, 19h, 21h, 23h, 24h (visites de 20 min.)

Visites parents-enfants (découvrez l'exposition en famille, de façon ludique et interactive): 14h30, 15h30, 17h30, 18h30 (visites de 20 min.). 

En continu: parcours-jeu à disposition des enfants et des familles

contes et musiques slaves

16h-17h: voyage dans l'imaginaire des pays de l'est avec deux conteurs de "L'oreille qui parle" (MDA)

À 20h et 22h: concert de musique klezmer avec le groupe "Hotegeklezt": Michel Borzykowski (saxophones), Bianca Mihaies-Favez (violon), Anne-Claire Monnier (chant), Christine Niggeler (accordéon), Mirella Vedeva (contrebasse).

Restauration

L'Esquisse, le café-restaurant de l'Hermitage, vous propose des grillades sur la terrasse.

Bus no 16 Hermitage; 3 + 8 Motte

Fermeture des portes 02h00

Fondation de l'Hermitage

Hotegeklezt

Musique klezmer, entre tradition et modernité

à 20 heures et à 22 heures

LA MUSIQUE KLEZMER

La musique klezmer est celle que les baladins juifs ont colporté de fête en fête, de "shtetl" en ghetto, dans toute l'Europe de l'Est depuis le Moyen Âge jusqu'aux persécutions nazies et staliniennes du vingtième siècle. Bien que profane, elle se place dans le sillage du "hassidisme", pour lequel la musique et la joie permettent d'approcher le divin.

Grâce à l'influence de musiciens slaves, tsiganes, arabes, grecs et séfarades, les klezmorim ont acquis au fil du temps une diversité d'expression et une richesse artistique exceptionnelle. Cette musique incite à la danse et permet d'exprimer toutes les émotions, de la joie à la tristesse, en passant par l'ivresse, l'amour ou le recueillement, sans oublier l'humour!

HOTEGEKLEZT 

Perpétuant cette tradition sans la figer, "HOTEGEKLEZT" joue ses compositions originales et des standards klezmer arrangés à sa façon et parfois métissés avec certaines musiques contemporaines comme le jazz.

LES MUSICIENS

Michel Borzykowski: saxophones

Bianca Mihaies-Favez: violon

Anne-Claire Monnier: chant

Christine Niggeler: accordéon

Mirella Vedeva: contrebasse

9 Le Musée Historique de Lausanne

4, place de la Cathédrale 

T 021 331 03 53

Expositions actuelles

De l'émigration à l'immigration : vivre entre deux mondes 1803-2003.

Dans l’histoire du canton de Vaud et de la Suisse, une sorte de miroir apparaît au milieu de deux siècles de flux migratoires, témoins des bouleversements socio-économiques qu’a connu le pays entre 1803 et 2003. Ce sont deux saisissantes réalités historiques, l’émigration et l’immigration, qu’offre à voir l’exposition Vivre entre deux mondes: la première vit, au 19e siècle, 500’000 Vaudois et Confédérés (sur une population d’environ 3 millions d’individus) partir pour l’étranger, fuyant la misère et la famine. Le 20e siècle est en revanche celui de l’afflux des travailleurs étrangers et des réfugiés en Suisse, pays pauvre devenu terre de refuge et de prospérité. 

Mis en valeur par la scénographie de Sylvie Kleiber et le graphisme de Werner Jeker, documents visuels et sonores se succèdent au long d’un parcours chargé d’émotion. Les formes elliptiques de la mise en scène, les spirales successives, servent admirablement l’idée de continuité et de résonance historique. Lus par des comédiens, les récits du passé ‑ extraits de lettres et de journaux intimes ‑ trouvent leur écho dans les témoignages enregistrés du présent, enrichis des portraits photographiques réalisés par Erling Mandelmann. 

Prête-moi ta plume! Le Musée historique de Lausanne présente la collection d'objets d'écriture du graphiste Philippe Aquoise. Séduisante par sa diversité, elle rassemble des instruments d'usage quotidien, exposés aux côtés d’objets et de portraits choisis dans les collections du musée. Les pièces du MHL évoquent le temps de la plume d'oie, tandis que la collection privée se concentre, elle, sur le règne de la plume métallique, tout en abordant celui du stylographe, puis du stylo à bille.

L'itinéraire qui mène de la plume d'oie au stylo touche aussi bien à la technique qu'à l'esthétique, non sans une pointe de nostalgie. Qui a oublié ses efforts plus ou moins laborieux pour discipliner crayon, plume ou stylo lorsqu’il apprenait à écrire ? C'est un domaine riche et chargé de souvenirs que l'exposition Prête-moi ta plume! invite petits et grands à découvrir.

Animations

Mais oui, au musée historique, les objets ont une âme...! Venez découvrir notre exposition permanente en jouant à la Chasse aux fantômes avec le Théâtre Escarboucle. Curieux, malins, vous aimez le mouvement, les histoires, les énigmes, ce jeu est pour vous. Seul ou en famille, vous pouvez y participer sans restriction d'âge. Le chant des fantômes annonce l'ouverture des parties à 16h30, 20h00 et 22h15, mais on peut aussi prendre le train en marche! (Minimum 1 heure). Conception et mise en scène : Anne-Lise Prudat

Photographies insolites de Lausanne : dès la tombée de la nuit, découvrez Lausanne sous un angle inhabituel. Une soixantaine de photographies projetées dans le jardin du musée vous intrigueront, vous feront réfléchir, sourire ou verser une larme de nostalgie! Qui arrivera à identifier huit lieux aujourd'hui méconnaissables?

Bus n° 7 Caroline – n° 16 Pierre Viret

Fermeture des portes 02h00

10 Espace des Inventions

1, Vallée de la Jeunesse 

T 021 315 68 80
Exposition actuelle

L'Expo interactive  Un équilibre, déséquilibre

Précision éventuelles : Découvrez par les sens les lois parfois surprenantes de l'équilibre.Via l'expérimentation et l'observation, allez au-delà du questionnement initial "tombera, tombera pas?" Pourquoi et comment tient-on debout? Qu'est-ce que le centre de gravité? Pourquoi est-il plus facile de tenir en équilibre sur un vélo qui roule? Toutes ces questions et bien d'autres sont abordées dans cette expo interactive et ludique.)

Animations

Une Nuit quantique...

en collaboration avec l'EPFL, l'Université de Neuchâtel et l'Université de Genève

C'est dans le monde de l'infiniment petit que les phénomènes quantiques se révèlent aux yeux des physiciens. Ce monde est celui des électrons, protons, photons  et autres particules  moins connues. Ces particules sont si petites que même le meilleur des microscopes optiques ne peut imaginer les voir. Les règles régissant ce monde sont toutes différentes de celles qui ont cours dans notre quotidien avec pour résultat des phénomènes tout à fait surprenants qui heurtent notre logique.

L'Espace des Inventions a choisi de consacrer sa Nuit des Musées 2003 à ce monde méconnu, offrant ainsi aux visiteurs, jeunes et moins jeunes, l'occasion d'apprivoiser la trop souvent effrayante physique quantique dans une ambiance conviviale et ludique.

En permanence: manipulations quantiques: quelques expériences simples et surprenantes pour découvrir le monde étonnant de l'infiniment petit (dès 7 ans). A découvrir: les dominos quantiques de l'institut d'électronique quantique de l'EPFL, l'éthylomètre de l'institut de physique de l'université de Neuchâtel et l'observation impossible de l'Espace des Inventions.

15h00: Conférence-spectacle Pain, Science & Chocolat 

C'est comment l'infiniment petit? par Valerio Scarani assisté de Matthieu Legré

Valerio Scarani est docteur en physique de l'EPFL et travaille actuellement comme chercheur  théoricien dans le Groupe de Physique Appliquée  de l'université de Genève. Il a fait paraître récemment Initiation à la physique quantique aux Editions Vuibert.

Matthieu Legré est doctorant dans le Groupe de Physique Appliquée  de l'université de Genève.

La matière est composée de petits grains appelés atomes. Ces petits  grains ont des comportements plutôt étranges... Mais il est difficile de s'en rendre compte tellement ils sont petits. Heureusement pour les physiciens, la lumière a le même comportement que les atomes et la lumière, ça se voit bien. D'ailleurs, saviez-vous que lumière se comporte bizarrement? Non? Alors, venez-le voir! Ah, j'allais oublier: c'est bizarre, mais c'est utile: on peut par exemple envoyer des messages secrets qu'aucun espion ne pourra lire sans se faire remarquer!

Photo: (teleportation1.jpg) Une expérience permettant l'étude de l'infiniment petit (GAP-UniGe

16h30-19h30: Atelier Club des petits Inventeurs

Construction de mobiles atomiques (dès 7 ans)

A cheval entre équilibre et nuit quantique, l'Espace des Inventions propose aux enfants de construire des mobiles en utilisant l'idée qu'ils se font d'un atome. Un animateur les accompagnera dans cette démarche à la fois scientifique et artistique. Ils auront à leur disposition du matériel de récupération, du matériel de bricolage et tous les outils nécessaires  à la réalisation de leur oeuvre. Imagination, ingéniosité, curiosité et sens pratique seront mis à l'épreuve.

20h00: Conférence-spectacle Cacahuètes, Science & Pinot noir

Comment fonctionne l'infiniment petit par Valerio Scarani assisté de Matthieu Legré

Après une présentation jeune public à 15h00, Valerio et Matthieu reparlent de l'infiniment petit en adaptant leur conférence-spectacle à un public adulte (mais non initié). Si vous avez déjà entendu le mot quantique et qu'il n'a jamais résonné pour vous avec autre chose que le mot magique, cette conférence-spectacle est pour vous. On vous y présentera en termes simples quelques unes des propriétés étranges qui régissent le monde de l'infiniment petit ainsi que quelques applications prometteuses telles que la cryptographie quantique.

Après la conférence, un apéritif est offert par l'Espace des Inventions au cours duquel Valerio Scarani dédicacera son livre Initiation à la physique quantique.

Bus n° 1 + 2 + 4 Maladière, TSOL Maladière

Fermeture des portes 00h00

11 Le Musée et Jardin botaniques

Montriond-place de Milan

T 021 316 99 88

Animations

Du bulbe à l’oignon

A voir et à manger

un programme «aux p’tits oignons»

A la sortie de l’hiver, tulipes, narcisses, iris, crocus illuminent jardins et balcons.

Mais c’est en automne que ces feux d’artifice se préparent et que les bulbes se mettent en terre. Jardinières et jardiniers vous feront bénéficier de leur expérience. Que vous soyez petits ou grands, venez profiter de leurs conseils. Vous aurez à coup sûr les «doigts verts» !

Organes de réserve des plantes, certains bulbes et autres oignons sont détournés de leur fonction première. Au lieu de nourrir une jeune plantule, ils sont utilisés dans notre alimentation. Venez découvrir quelques-unes de leurs propriétés… et déguster, avant l’heure, une bonne soupe à l’oignon. 

Dans l’après-midi, quelque « coqs » nous initieront à la confection des chaînes en prélude à la 25ème Foire aux oignons d’Oron-la-Ville.

A 15h00, ouverture de la fête par le duo Cellier-Duperrex qui enchantera nos oreilles par leur musique interprétée sur des instruments pas toujours conventionnels et parfois très proches du jardin. Ils ne manqueront pas de mettre à leur programme les célèbres «oignons» de Sydney Béchet 

De 15 heures à la tombée de la nuit,

Bus n° 1 Dapples ou Cèdres

Fermeture des portes au couché du soleil

12 Le musée Monétaire cantonal

6, place de la Riponne 

T 021 316 39 90

Exposition actuelle

A nouvelle Constitution, nouveau nom ! Le Musée monétaire cantonal adapte sa bannière à ses collections et recherches actuelles, soit tout ce qui concerne la et les monnaies. Il reste un centre de documentation et de recherche en histoire monétaire, présente une exposition permanente qui évoque d’abord les différents stades de la création de la monnaie (du troc à la monnaie métallique), puis les techniques de fabrication et les diverses fonctions de la monnaie. Suivant le cours de l’histoire, l’exposition mène ensuite le visiteur des premières monnaies grecques (VIIe s. av. J.-C.) à la création de l’euro.

Animations

Salle Colin martin

« Plumes et cachets »

Choisissez une belle plume, trempez le bec dans l’encrier, rédigez une lettre à l’ancienne et cachetez votre message avec un sceau original ! Une activité rétro ouverte à tous, de 14h00 à 18h00. Vous pourrez aussi découvrir notre vitrine temporaire consacrée aux sceaux vaudois.

« Cherchez la p’tite bête... »

Des animaux au musée ? Fabuleux, légendaires, mystérieux, minuscules ou même disparus... Seul ou en famille, débusquez-les dans nos collections !

Demandez le carnet de route à l’entrée du Palais de Rumine et des musées partenaires* : le musée Monétaire cantonal, les musées cantonaux d’Archéologie et d’Histoire, des Beaux-Arts, de Géologie, de Zoologie, la Collection de l’Art Brut, le Forum d’architectures, le Musée de Pully et le Vivarium de Lausanne.

* choisir une signalétique et insérer un renvoi à notre page pour les autres institutions.

Bus : n°1 + 2 Rue neuve, n°5 + 6 + 8, Riponne.

Fermeture des portes 02h00

LA VITRINE TEMPORAIRE  du Musée monétaire cantonal
Une médaille pour la création du canton de Vaud (1810-1812)
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BERTRAND ANDRIEU (1761-1822), MÉDAILLE COMMEMORATIVE DE L’ACTE DE MÉDIATION ET DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE DU GRAND CONSEIL DU CANTON DE VAUD DU 14 AVRIL 1803, FRAPPÉE À PARIS EN 1812, ARGENT

En 1803, l’Acte de Médiation de Napoléon fonde un canton autonome. La première assemblée du Grand Conseil du canton de Vaud a lieu le 14 avril 1803. 

Le projet d’une médaille commémorative de ces événements remonte au mois de juin 1810. La pièce elle-même est frappée en 1812 dans l’atelier parisien de Bertrand Andrieu (1761-1822), un des plus célèbres artistes-médailleurs français. 

L’avers de la pièce porte la légende: LA SUISSE PACIFIEE ET REORGANISEE. (1) Au centre figure un aigle, symbole de l’Empire napoléonien, entouré de rayons. Il tient dans ses serres un livre ouvert sur lequel est écrit: ACTE DE MEDIATION, et en dessous: ANDRIEU F. Sur le revers (2), est inscrit: PREMIERE ASSEMBLEE DU GRAND CONSEIL DU CANTON DE VAUD, et en bas: XIV AVRIL M.DCCCIII. (2) La légende entoure une vue détaillée de la façade principale du bâtiment du Grand Conseil. Sur la frise on peut lire les mots «LIBERTE ET PATRIE».

Des exemplaires en argent sont distribués aux membres du Grand Conseil au mois de juin 1812; leurs noms sont gravés sur la tranche. Sur l’un des deux exemplaires exposés dans notre vitrine (1), on peut lire le nom de Jean-Louis Greyloz (1753-1815), député d’Ollon durant toute la période de l’Acte de Médiation (1803-1813). Sur l’autre (2), celui d’Isaac Louis Burnier de Bière (1777-1854), membre de 1809 à 1813.

Les coins en acier gravés par Andrieu et utilisés pour la frappe sont encore conservés au Musée monétaire cantonal (3 et 4).

L’AIGLE IMPÉRIAL ET «LIBERTÉ ET PATRIE»

Durant les discussions de la commission établie pour déterminer la forme et le contenu de la médaille (mai 1811), certains membres se montrent peu disposés à ce qu’un aigle tout-puissant figure sur l’avers. Ils pensent que cet oiseau de proie rappelle trop les batailles sanglantes du général Bonaparte. Mais leur avis n’est pas pris en compte. L’image gravée par Andrieu (1) dérive de l’aigle féroce placé sur le revers de la médaille commémorative des victoires napoléoniennes de 1807 (5).

Pour faire contrepoids à ce symbole plutôt agressif d’un pouvoir étranger, le gouvernement vaudois agit d’une manière patriotique. Il décide de représenter sur le revers une image très précise de la façade du bâtiment du Grand Conseil, construit entre 1803 et 1805 par l’architecte lausannois Alexandre Perregaux (1749-1808) (2). Les autorités insistent d’ailleurs sur la lisibilité des «mots chéris qui sont notre devise et qui sont sur l’édifice»: LIBERTE ET PATRIE.

De nos jours, l’importance documentaire de cet objet est d’autant plus significative que le bâtiment du Grand Conseil vient de subir un terrible incendie le 14 mai 2002, détruisant tout l’intérieur. Seuls les murs et la façade principale sont restés intacts.

La dernière distribution de cette pièce a lieu en juin 1812. Ayant perdu toute sa valeur d’instrument politique après la suppression de l’Acte de Médiation le 29 décembre 1813, la médaille d’Andrieu se transforme alors en un objet rare de collection. 

Bertrand Andrieu (1761-1822), médaille commémorative de l’Acte de Médiation et de la première assemblée du Grand Conseil du canton de Vaud du 14 avril 1803, frappée à Paris en 1812, argent.

1. Avers: l’aigle impérial présente l’Acte de Médiation. 

2. Revers: la façade du bâtiment du Grand Conseil vaudois.

3. Coin de l’avers (acier).

4. Coin du revers (acier).

5. Bertrand Andrieu (avers), Louis Jaley (revers): Victoires napoléoniennes pendant l’année 1807, bronze (revers).

6. Bâtiment du Grand Conseil vaudois (gravure de 1829).

SCEAUX MEDIEVAUX

Du 1er septembre 2003 au 31 janvier 2004

Traditionnellement associé aux représentations du Moyen Age, le sceau a une origine très ancienne. Plus de 4000 ans av. J.-C., avant même l’invention de l’écriture, il apparaît en Mésopotamie sous forme de bouton ou de cylindre. Il sert à fois de mode de fermeture, d’indication de provenance et de marque de contrôle. De Babylone, l’usage du sceau gagne l’Egypte ancienne, bien connue pour ses cachets en forme de scarabée. Des rives du Nil, l’anneau sigillaire, simple et pratique, gagne la Grèce, puis Rome. Il connaît alors un succès fulgurant. Son emploi prédominant ne sera supplanté qu’aux alentours du XIe siècle par l’usage de matrices métalliques de diamètres plus importants pour sceller les documents. D’abord l’apanage des rois, princes et hauts dignitaires, ce mode d’identification se généralise dès le milieu du XIIe siècle parmi les nobles et les prélats. Dès lors, l’apposition d’un sceau est nécessaire pour valider les actes officiels, d’ordre public ou privé.
Le terme générique de sceau recouvre à la fois la matrice métallique, l’empreinte laissée par cette matrice sur la cire (ou plus rarement le plomb), et le morceau de cire (ou de plomb) qui porte ladite empreinte. Au Moyen Age, il existe une grande variété de sceaux (contresceau, signet, sceau secret, cachet, etc.), en fonction de la personne et de la nature des documents à authentifier. Les membres de la haute aristocratie possèdent un grand sceau, souvent équestre (voir fig.), et un petit sceau de voyage. Les femmes et le clergé usent généralement de sceaux ovales, en forme d’ogive ou de navette. Les villes, communes et confréries adoptent à leur tour ces signes de reconnaissance, très en vogue jusqu’au XIXe siècle. 
Destiné à l’authentification des actes, l’usage du sceau engage la responsabilité de son propriétaire. Aussi cet objet est-il fabriqué et conservé avec le plus grand soin. Les mentions des noms, titres et fonctions du possesseur gravées sur la matrice sont exactes et mises à jour. Pertes et vols doivent être dûment signalés. A la mort de leur propriétaire, les sceaux sont enterrés avec lui ou officiellement détruits. L’étude de ces documents à la fois écrits et figurés, la sigillographie, fournit d’inestimables informations biographiques et historiques. Un certain nombre de sceaux vaudois sont heureusement parvenus jusqu’à nous et forment une partie méconnue des collections du Cabinet des médailles. Sceaux de seigneurs, de prélats, de communes, voici l’occasion d’exposer une sélection d’objets représentatifs de leur époque.

Fig. : Othon II de Grandson, 1330-1397, sceau équestre; bronze, 60 mm. 

Photo: Musée monétaire cantonal, Magali Koenig.

Texte paru dans Musées lausannois 35, p. 8.

CABINET DES MEDAILLES

LE MUSÉE MONÉTAIRE EN CHIFFRES

Le Musée monétaire cantonal est l’un des huit musées du canton de Vaud. Il dépend du Département des Institutions et des Relations extérieures (DIRE), Service des Affaires culturelles (SERAC).

Documents conservés: 80’000 objets monétaires et apparentés (monnaies, médailles, billets de banques, boîtes de changeurs, mandats monétaires, livres de changeurs, sceaux, moulages, etc.); bibliothèque de référence: 20’000 imprimés (ouvrages, périodiques, catalogues de vente); archives photographiques et documentaires.

Rythme annuel d’accroissement: env. 1’200 monnaies et médailles; env. 600 imprimés.

Nombre annuel de lecteurs: env. 1’500 (30’000 ouvrages consultés).

Effectifs: 2 permanents (directrice, bibliothécaire), 5 à 7 temporaires (secrétaire, restauratrice, assistants scientifiques), étudiants et bénévoles.

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES

Horaire d’ouverture de l’exposition permanente «Les collections monétaires»: mardi à jeudi de 11h à 18h; vendredi à dimanche de 11h à 17h (Palais de Rumine, salle Colin Martin, niveau 3). Fermé le lundi. Entrée payante.

Horaire d’ouverture de la salle de lecture: mardi à vendredi de 8h à 12h et de 13h30 à 17h. Fermé le lundi (interphone au niveau 3).

Consultation des collections sur rendez-vous: tél. 021/316.39.90.

Adresse: Palais de Rumine, place de la Riponne 6, CH-1014 Lausanne. 

Tél. 021/316.39.90; télécopie: 021/316.39.99; E-mail: Musee.monetaire@serac.vd.ch 

Internet: http://www.lausanne.ch/museemonetaire

Accès: bus nos 5, 6, 8.

Association des amis du Cabinet des médailles: c/o Musée monétaire cantonal, Palais de Rumine, CH-1005 Lausanne. Compte de chèque postal: 10-852-3.

MISSIONS

Le Musée monétaire gère son propre fonds qui s’accroît par le dépôt légal des trésors et trouvailles monétaires provenant du territoire cantonal, les dons de collections ou de pièces isolées et par des acquisitions à des particuliers ou en ventes publiques.

La conservation technique des objets est effectuée par des restaurateurs spécialisés.

La communication et la documentation sont assurées sur place (accès aux documents originaux sur rendez-vous) ou à distance (reproductions photo, moulages).

L’accès aux documents, sélectionnés à partir du thème de recherche, se fait par l’intermédiaire de la directrice et des assistants scientifiques.

Les utilisateurs sont des historiens, des collectionneurs, des étudiants ou toute personne cherchant des renseignements sur la monnaie.

Le Musée monétaire joue le rôle de centre de documentation et de recherche.

HISTORIQUE

Dès le XVIIIe siècle, professeurs et étudiants de l’Académie (Université de Lausanne), rassemblaient dans un cabinet de curiosités monnaies et médailles réunies au cours de leurs voyages ou provenant de trouvailles. Issu du Cabinet de l’Académie, le Musée monétaire est l’un des musées cantonaux vaudois parmi les plus anciens.

Ses très riches et précieuses collections d’objets et de livres en font l’un des musées parmi les plus importants de Suisse dans sa catégorie.

Les séries gauloises jusqu’aux monnaies des états suisses, cantonales et confédérales les plus récentes, témoins de l’histoire régionale et nationale, occupent naturellement une place privilégiée dans les collections. Les pièces antiques grecques et romaines sont bien représentées. 150 trésors monétaires et 8’000 pièces découvertes sur les sites anciens du canton permettent de restituer les circulations de la région. Les médailles et les jetons constituent un ensemble très riche du XVIIIe jusqu’aux créations des graveurs contemporains. 200 balances et livres de changeurs y côtoient de nombreux mandats monétaires et de belles séries de sceaux médiévaux et modernes.

Le Musée monétaire possède un fonds de livres anciens et récents d’environ 20’000 titres ayant trait aux collections.

13 Le Musée de design et d'arts appliqués contemporains - mu.dac 

6, place de la Cathédrale 

T 021 315 25 30

Expositions actuelles

Recycling/Design: une exposition ludique et pleine de découvertes dans laquelle on s'aperçoit que le recyclage a une place d'honneur dans les créations actuelles. 

Martí Guixé: libre de contexte: travaux récents et inédits de l'"ex-designer" catalan et présentation du projet Park Life, spécialement conçu pour le mu.dac. 

Têtes à têtes: figures humaines: nouvel accrochage de la collection d'art verrier contemporain sur le thème de la représentation humaine. 

Animations

15 h; 17h; 18h30: ateliers autour de l'exposition Recycling/Design (durée env. 1h15). Ouverts à tous les âges, sans réservations.

18h-24h: salle de gymnastique du Gymnase de la Cité, réalisation d'un mandala en capsules de PET par l'artiste italienne Enrica Borghi. Participation du public bienvenue.

20h30: dans le cadre de Recycling/design, vente aux enchères des objets de la salle brocante. Attention, la salle est mise sous scellés à 20h! Venez faire votre choix avant! Dans le rôle du commissaire priseur: Christophe Picard, comédien. 

22h30: prenant à la lettre le titre "Nuit des Musées", Gianni Schneider propose une visite nocturne de Recycling/design avec sa mise en scène « Une étincelle dans l'obscurité ». Une intervention de recyclage vivant avec Suzanna Pattoni, comédienne et textes lus par Edmond Vullioud, comédien. 

Intervention à l'extérieur de Summit Foundation sur le thème du recyclage et de l'environnement (voir numéro 32). 

Bus : n°7 Caroline, n°16 Pierre Viret.

Fermeture des portes 02h00

ENRICA BORGHI

18h-24h, réalisation d'un mandala en capsules de PET. Salle de gymnastique du Gymnase de la Cité.

Pendant environ six heures, l'artiste italienne Enrica Borghi couvrira le sol de la salle de gymnastique du Gymnase de la Cité de capsules de PET et de billes de verre pour réaliser un mandala géant. Le public est invité à participer à ce travail en suivant les instructions de l'artiste. Partant du centre, le motif et la forme décidés par l'artiste seront lentement révélés, au fur et à mesure de l'avancement de l'installation. Ce sera une occasion unique de voir un artiste au travail. 

Enrica Borghi a souvent recours à des matières recyclées. Dans l'exposition Recycling/Design se trouvent deux paires de chaussures créées à partir de bouteilles de PET. Par le passé elle a réalisé des robes de très grande dimension conçues entièrement à partir de bouteilles en plastique transparent ou de morceaux de sachets en plastique. Jouant sur les stéréotypes de la mode et de l'élégance, elle transforme la matière tout en gardant l'apparence et obtient ainsi des résultats esthétiquement plaisants quoique dérangeants. Elle vient pour la première fois donner une performance à Lausanne. 

Biographie

Née à Premosello Chiovenda le 19 juin 1966, vit et travaille à Novarre (IT). 

Etudie à l'Accademia di BelleArti di Brera, Milan. Diplôme de sculpture en 1990. 

Expositions personnelles principales

2002 

Zapping in love, Palazzo Bricherasio, Turin.

2001

Borghi in fashion, Fondazione Teseco, Pise. 

2000

Nebulosa, Galerie Alberto Peola, Turin. 



Enrica Borghi, Spazio Aperto, Galerie d'Art Moderne, Bologne. 

1999

La Regina. Installation pour les enfants, Castello di Rivoli, Museo 


di Arte Contemporanea, Rivoli.



Grande Soirée, Claudia Gian Ferrari Arte Contemporanea, Milan.

1996

Dulcis in fundo, Galerie Angelo Falzone, Mannheim, Allemagne. 



Rifiutata, Galleria Alberto Peola, Turin. 

1995

Larve, Studio Dieci, Vercelli. 

Expositions collectives principales 

2003

In Tutti i Sensi, Superstudiopiù, Milan.



Melting pop, Palazzo delle Papesse Centro Arte Contemporanea, Sienne.



Recycling/design, mu.dac, Lausanne. 

2002

Sumptuous, Cantieri Culturali Ex-Macelli, Prato. 



Futurshow, Bologne. 



Scultura Internazionale alla Mandria, Turin.



Money & Value/ The Last Taboo, Expo 02, Biel/Bienne. 



Locws 2, Swansee, Wales - UK .



Das Mass Der Dinge, ACC Galerie, Weimar. 

2001

Nuove Acquisizioni, Galleria d'Arte Moderna, Turin. 



Otto artisti per Trieste, Trieste. 



Connecting World, Kennedy Center, Washington. 

2000

Progetto Arte-Incontri, Fondazione Pistoletto, Biella. 



Le pratiche della percezione, Galleria Civica d'Arte Contemporanea, Trento.

Bourse d'étude de la Ville de Weimar, ACC Galerie, Weimar, Allemagne. 

UNE ETINCELLE DANS L'OBSCURITE

Dès 22h30, par groupes de 50 personnes. Niveau 1 du mu.dac, exposition Recycling/Design. Création. 

Prenant à la lettre le titre "Nuit des musées", le metteur en scène lausannois Gianni Schneider propose une visite nocturne de Recycling/Design avec son intervention "Une étincelle dans l'obscurité". 

Munis de lampes frontales, des groupes de 50 visiteurs auront l'occasion de découvrir l'exposition de nuit, guidés uniquement par la voix du comédien Edmond Vullioud, qui a enregistré les textes de l'exposition, et des bandes adhésives fluorescentes qui lui signaleront certains objets d'importance. Lors du parcours, le visiteur aura l'occasion de voir une forme de recyclage vivant, aidé en cela par la comédienne Suzanna Pattoni. 

Biographie de Gianni Schneider

1986-87
La Pieuvre de S.I. Witkiewicz / La leçon de E. Ionesco / Mademoiselle Julie de A. Strindberg.

1987

Mise en scène de l'exposition La femme et le surréalisme, Musée des Beaux Arts, Lausanne. 

1988

Création de la compagnie théâtrale Gianni Schneider. Première mise en scène professionnelle avec Le Petit Prince de A. de St-Exupéry et Narcizoom, film court métrage, écrit et réalisé en 16 mm n/b.

1989
La force de l'habitude, de T. Bernhard. Théâtre de l'Arsenic, Lausanne.

1990
La locomotive folle, de S.I. Witkiewicz. Gare de Sébeillon, Arsenic, Lausanne. Lauréat du Prix théâtre: Jeunes créateurs de la Fondation Vaudoise pour la Promotion et la Création Artistique du Canton de Vaud. Assistant de Matthias Langhoff dans Macbeth de W. Shakespeare. Théâtre de Chaillot, Paris et Théâtre Vidy-Lausanne. 

1991
Assistant de Maurice Béjart dans La Tour de Jung et Tod in Wien de Mozart.

1992
La mort du prince, de F. Pesoa. La Passerelle, Vidy-L.

1992-93 Sik-Sik le maître de magie et Le haut-de-forme, d'E. de Filippo. Théâtre de l'Arsenic, Lausanne.

1994
Hôtel O, création collective du Pull-Off pour le Festival de la Cité, Lausanne.

1995-96 Jardin d'hiver de René Zahnd. Création et tournée suisse, 9 villes. Théâtre 2.21, Lausanne. 

1996
Assistant de Giorgio Strehler dans l'Avare de Molière et La lune resplendit toujours de B. Brecht. Piccolo Teatro de Milan. 

1997
Le cercle de craie caucasien de B. Brecht. Co-production Théâtre de l'Arsenic, Lausanne et Théâtre du Grütli, Genève, et tournée romande. 33-45, de B. Brecht et H. Muller. La Passerelle, Vidy - L et la Comédie de Genève.

1998
La compagnie Gianni Schneider obtient le contrat de confiance de la Ville de Lausanne pour les années 1998-2001. A l'ouest des légendes d'E. Meiltz. Commande de l'Etat de Vaud, dans le cadre du bicentenaire de la Révolution vaudoise. Ciment de H. Muller. Co-production Théâtre de l'Arsenic, Lausanne et Théâtre du Grütli, Genève, et tournée romande.

1999
L'envie. Création collective des 7 péchés capitaux du Pull-Off pour le Festival de la Cité, Lausanne. Texte de l'envie écrit par Christophe Gallaz. La Vénus des lavabos, adaptation du texte de P. Almodovar. Grange de Dorigny, Lausanne et tournée romande.

2000
Les Brigands, de F. Schiller. Co-production Théâtre de l'Arsenic, Lausanne et Théâtre du Grütli, Genève, et tournée romande.

2001
La compagnie G. Schneider obtient le contrat de confiance de l'Etat de Vaud pour les années 2001-2004. Titus Andronicus de W. Shakespeare. Grange de Dorigny, Lausanne et tournée romande.

2002
Le Nom de J. Fosse. Création Salle Charles Apothéloz, Vidy-L. 

ATELIERS AUTOUR DE RECYCLING/DESIGN

15, 17h, 18h30, sans réservation. Les premiers arrivés seront les premiers servis. 

Ouverts à tous, les ateliers proposent une approche différente de l'exposition et la création d'un objet lié au thème du recyclage. Animés par Lara Voggensperger.

VENTE AUX ENCHERES DES OBJETS DE LA SALLE BROCANTE

20h30. Salle mise sous scellés dès 20h. 

La brocante est une forme de recyclage très à la mode. Dans le cadre de Recycling/Design, une salle entière a été mise en scène uniquement avec des objets de seconde main acquis dans des brocantes de la région lausannoise. Pour leur permettre de retourner sur le marché et leur donner une troisième, peut-être même une quatrième vie, le mu.dac organise une vente aux enchères, dans les formes, avec commissaire priseur (rôle joué par le comédien Christophe Picard) et manipulation en gants blancs. 

14 Le Musée Olympique

1, quai d’Ouchy 

T 021 621 65 11

Expositions actuelles

« Dans tous les sens du sport »

Des expériences insolites liées à la pratique du sport ! Venez nombreux mettre à l’épreuve vos cinq sens au moyen de jeux sur le goût, l’odorat, la vue, le toucher et l’ouïe. Le Musée Olympique vous propose de les découvrir tant dans le parc qu’à l’intérieur. Par cette exposition ludique et récréative, vous apprendrez également un certain nombre d’anecdotes amusantes sur les Jeux Olympiques.

A voir également :

« Témoins d’une certaine Image des Jeux »

« Ella Maillart sportive »

Animations

Le Service Pédagogique organise des animations en prolongement de l’exposition « Dans tous les sens du sport » mettant en scène un geste, une attitude propre à un sport. « Ressentir le sport quand un sens fait défaut », une façon d’expérimenter dans son corps et dans sa tête ce que signifie la pratique d’un sport avec un handicap.

A la Bibliothèque, des livres audio sur le sport et les Jeux Olympiques (prêtés par la Bibliothèque Sonore Romande) sont à découvrir.

Pour compléter cette aventure : « Dans tous les sens du goût ! », le Restaurant du musée vous propose une variation gustative pour une « pasta party » aux couleurs olympiques !

En collaboration avec Sport Handicap.

Bus : no 8 musée Olympique

Fermeture des portes 02h00

Le Service pédagogique propose, en collaboration avec Sport Handicap Suisse, des animations sur le thème :Ressentir le sport quand un sens fait défaut

En prolongement de l’exposition temporaire Dans tous les sens du sport, les visiteurs de la Nuit des Musées auront la possibilité d’expérimenter une activité sportive dans les mêmes conditions qu’une personne handicapée.

Au programme, 5 animations disséminées à divers endroits du Musée

Dans le parc : 
Promenade en tandem

Conduire et être conduit ! Un double défi.

Savoir conduire un tandem ne suffit pas, il faut aussi être capable de décrire le paysage et rendre ainsi une ballade en vélo attrayante pour la personne malvoyante qui est à l’arrière.

Dans le hall d’entrée : 
Course d’obstacles pour malvoyants

a) Donner les bonnes indications à une personne malvoyante afin que celle-ci puisse se déplacer dans un espace semé d’embûches.

Faire confiance à la personne qui vous guide et  surmonter les difficultés d’un parcours.

Course d’obstacles en fauteuil roulant

b) Faire preuve de beaucoup de dextérité en parcourant le même chemin, mais cette fois-ci en fauteuil roulant. 

Au 1er étage : 
Départ de course à pied 

Mesurer le temps de réaction au départ d’une course pour malentendants.

Comparer avec le temps de réaction au départ d’une course traditionnelle.

Sur la terrasse (sous tente) 
Tir au but 

Envoyer un ballon dans un but avec comme seul repère un signal auditif. 

Sur chacun des stands, les visiteurs pourront rencontrer des personnes handicapées qui font du sport et qui témoigneront de leur expérience.

«Témoins d’une certaine Image des Jeux»

Du 3 avril au 26 octobre 2003

Des témoins au Musée Olympique? De quels témoins peut-il s’agir et quels témoignages ont-ils l’intention d’apporter aux visiteurs?

En fait, les protagonistes de cette exposition ont souhaité rendre compte d’une certaine Image des Jeux et rappeler que, s’ils sont pour la plupart des objets du quotidien, ils attestent de l’époque à laquelle ils ont été créés par leur appartenance à différents Mouvements artistiques.

Ils veulent rappeler ces premiers Jeux des Olympiades inféodés aux Expositions Universelles à Paris en 1900 et à St-Louis en 1904. Ils racontent le premier mariage, sur une boîte en fer blanc, entre les bonbons Van Melle’s et les Jeux Olympiques. C’était en 1928 à Amsterdam.

Ils affirment le souci des Comités d’organisation de réaliser une identité graphique qui se déclinera aussi bien sur les «souvenirs» que dans la décoration de la ville hôte. Ils apprennent ou rappellent, que la torche d’Albertville a été dessinée par Philippe Stark et le podium par Martin Szekely.

Dans cette exposition, Le Musée Olympique ne veut pas seulement «faire surgir l’objet» ce qui, pour le sociologue français Jean Baudrillard, «est beaucoup plus important que de le faire signifier», mais également le considérer comme un de ces nombreux Témoins qui n’attend qu’un regard ou qu’un discours pour signifier. C’est également un hommage rendu au «designer inconnu».

LES 10 ANS DU MUSEE OLYMPIQUE

Le Musée Olympique Lausanne, inauguré en juin 1993, est devenu très rapidement une attraction touristique majeure de la région lémanique et l’un des musées les plus visités de Suisse. En 1995 déjà, il s’est vu attribuer le Prix du Musée Européen de l’Année et il accueille plus de 200 000 personnes par an. Rénové en 2001, le Musée Olympique est plus que jamais conçu pour que le visiteur cède aux charmes de ce lieu unique, dans une ambiance propice à la découverte. L’exposition permanente «Des athlètes et des Jeux» met particulièrement en valeur, dans un décor spectaculaire, les exploits des grands champions, les objets et équipements qu’ils ont offerts au Musée.

Du marbre et de la lumière

Imaginé par les architectes Pedro Ramírez Vásquez de Mexico et Jean-Pierre Cahen de Lausanne à l’initiative de Juan Antonio Samaranch, président du Comité International Olympique de 1981 à 2001, le Musée Olympique est harmonieuse-ment intégré dans le paysage des rives du Léman. Il est entouré d’un parc magnifique, orné d’arbres centenaires et de sculptures de grands artistes contemporains, qui vaut à lui seul le détour en toute saison. Le bâtiment aux lignes épurées est recouvert de marbre blanc de Thassos, l’esplanade étant marquée de huit colonnes. A l’intérieur, une rampe d’accès s’enroule autour d’un puits de lumière.

Une mission universelle

Le Musée est le dépositaire de la mémoire sportive, historique et artistique du Mouvement olympique. Il préserve l’héritage des Jeux d’été et d’hiver, met en valeur les idéaux de l’Olympisme, qu’il s’agisse de sport, d’art, de culture ou de l’avenir de notre société.

Le Centre d’Etudes Olympiques (CEO) accueille des spécialistes du monde entier. Il comprend une bibliothèque de plus de 18 000 ouvrages, des milliers de vidéos et de films, près de 350 000 photos, des Jeux d’Athènes en 1896 à ceux de Salt Lake City en 2002. Des programmes pédagogiques et des ateliers sont réservés aux enfants.

Des collections uniques

Les collections du Musée sont exceptionnelles et plus variées que ce que l’on pourrait imaginer. Elles rassemblent toutes les torches des JO, toutes les médailles, de très nombreuses œuvres d’art, des affiches originales, antiquités grecques et romaines, skis, vaisselle, gants de boxe, autographes, les chaussures de Jean-Claude Killy, de Michael Jordan et de Jesse Owens, des vélos de course, des menus servis aux athlètes des villages olympiques, le kimono de David Douillet, de nombreux costumes des cérémonies d’ouverture, des milliers de timbres-poste émis sur le thème de l’Olympisme. Plus de 90 000 objets sont catalogués.

Convivial et interactif

Murs à écrans multiples où défilent en permanence les images des Jeux, bornes d’information interactives, le Musée fait la part belle à la technologie audiovisuelle. Chacun peut même «programmer» la visite selon ses intérêts. Le fin connaisseur de sports comme l’amateur d’exploits passent des heures à revivre les moments émouvants des JO, à découvrir l’évolution technologique des équipements et des différentes disciplines. A ne pas manquer, «La Magie des Jeux», un show spectaculaire projeté sur un écran de 14 mètres de long. Douze minutes de frissons et d’émotions ou les Jeux Olympiques de toutes les époques comme on ne les avait jamais vus.

En constante évolution

Le Musée Olympique est en constante évolution. Il vit au rythme des Jeux d’été et d’hiver et propose de très nombreuses expositions temporaires: le sport et la mode, l’art aborigène, les jeux des Aztèques, la Nation navajo, le sport vu par les peintres naïfs brésiliens, l’histoire de la Coupe du monde de football, Andy Warhol, 5000 ans de sport en Chine, le Tour de France, toutes témoignent de l’éclectisme du Musée et de son incroyable diversité. Le programme de conférences-débats est également très riche.

Informations pratiques

Le Musée Olympique comprend un auditorium de 180 places, cinq salles de réunion pour séminaires, assemblées, un restaurant doté d’une terrasse avec vue panoramique, un service «Congrès & Manifestations» et une boutique.

Adresse: 1, quai d’Ouchy, CH-1001 Lausanne.

Tél. +41 21 621 65 11. Fax +41 21 621 65 12. Internet: www.olympic.org

Le Musée est ouvert tous les jours de 9 h à 18 h. Fermé le lundi d’octobre à fin avril, ainsi que le 25 décembre et le 1er janvier.

Entrée: 14 francs (adultes). Enfants jusqu’à 9 ans: entrée libre.

15 Le Musée de Pully

2, chemin Davel 

T 021 729 55 81

Exposition actuelle

Pully, miroirs de l’Histoire et de ses collections :

dans le cadre du Bicentenaire, le Musée de Pully présente une exposition en deux temps en collaboration avec les Archives de la Commune de Pully. Vous pourrez découvrir une partie des collections du Musée, notamment des œuvres de Marius Borgeaud, Violette Milliquet, Raoul Domenjoz, Marco Pellegrini, Hansjörg Gisiger, Jean Lecoultre, Jacques Tyack, Pascal Besson, Francine Simonin, Catherine Bolle et Edouard Baumgartner. Pour mettre en valeur la  richesse du patrimoine historique de Pully, les Archives communales présentent trois moments du passé pulliéran : le VIIe siècle, le XIVe siècle et la période napoléonienne.

Animations

15h30-15h45 et 18h00-18h45 Farces moyenâgeuses « Quand les bossus jouent des tours, que le cuvier sert son maître et que les colombes sont magiciennes » Deux mises en scène où vous découvrirez de jeunes acteurs amateurs.

20h00-21h00 Dans les jardins du Musée, art&fiction présente « Leçon de ténèbres – prélude » Le travail récent d’une dizaine d’artistes à travers une sélection de peintures et de textes qui proposent une dramaturgie de la nuit. Avec, notamment, la présence d’Olivier Christinat, Philippe Fretz, Stéphane Fretz et Christian Pellet. 

Le musée de Pully participe à l'animation « Cherchez la p'tite bête... » du musée Monétaire cantonal (voir page 12)
Bus : no 4 Pully-CFF

Fermeture des portes 00h00

PULLY, miroirs de l’Histoire et de ses collections

28 août – 26 octobre 2003

Dans le cadre des fêtes du Bicentenaire, le Musée de Pully présente une exposition en deux temps,en collaboration avec les Archives de la Commune de Pully. 

Dans son organisation globale le thème de l’exposition est la présentation du patrimoine de Pully en général et de ses collections en particulier.

Musée de Pully  -  Collection

La collection qui donne à revivre les heures anciennes qui rythmaient la vie de Pully, permet d’apercevoir le chemin évolutif qui comprend essentiellement des objets et des témoignages iconographiques. Par les photographies d’Edouard Baumgartner, des œuvres de peintres et de graveurs et d’auteurs d’horizons divers, on suit à travers le fil du temps l’évolution de la cité.

Pully, c’est d’abord un paysage qui prend sa source au bord du lac et qui s’élève de coteau en coteau, portant la trace de toutes les directions où cheminent tous ses créateurs.

Conséquemment, le Musée de Pully se doit de suivre les cheminements artistiques les plus divers comme autant de domaines variés finalement englobés dans une même réalité.

Il n’est guère facile, dans la gestion d’un musée – et le nôtre ne fait pas exception – de cerner toutes les activités artistiques  des créateurs pulliérans. Cette exposition n’est au demeurant qu’un survol des collections dans le choix des artistes et des œuvres.

Le Musée, voisin de la Muette, maison familiale de l’écrivain, abrite une importante collection relative à l’œuvre de Charles Ferdinand Ramuz. On trouve des éditions complètes, on dénombre quatre-vingts éditions originales dont certaines portent des dédicaces de la main de l’auteur et, ou rehaussées d’illustrations. Le visiteur peut appréhender la puissance poétique à même les manuscrits.

A la porte du musée, le Pan, ce dieu de la mythologie, veille sur le passage de la rue du Midi et du chemin Davel. C’est le poète et le philosophe du volume, Hansjörg Gisiger, qui en est l’auteur. 

La collection comprend un grand nombre d’oeuvres de Marius Borgeaud (1861-1924). Artiste, voyageur, il part à la recherche des oppositions subtiles d’ombres et de lumières qu’il fait pénétrer dans des sujets qu’il immobilise. Les moyens picturaux qu’il emploie sont simples, à l’instar des intérieurs et des scènes de rue qu’il fige sur sa toile. On sait que l’œuvre de Marius Borgeaud, laquelle s’échelonne sur une vingtaine d’années, est numériquement limitée.

Deux autres peintres pulliérans nés au XIXe siècle trouvent une large place à nos cimaises : Raoul Domenjoz et Violette Milliquet.  Grand voyageur, Raoul Domenjoz vogue d’horizon en horizon sans jamais s’attacher à un groupe, enrichissant sans cesse son œuvre des caractères différents enregistrés ici et là  et soigneusement annotés  sur de nombreux carnets de croquis. Peintre, lithographe et dessinateur, Raoul Domenjoz livre en nos salles, aux spectateurs  attentifs, les multiples facettes de son art et de ses techniques.

Professeur de dessin à l’Ecole cantonale de dessin et d’art appliqué à Lausanne, peintre et graveur, Violette Milliquet a toujours mené de front de multiples activités. Elle invite le visiteur à parcourir les espaces de ses paysages, de ses intérieurs et de ses natures mortes proches de la réalité et qui traduisent à leur manière l’harmonie de l’œuvre et de la vie.  

Avec Marco Pellegrini,  c’est un voyage entre les âges par le truchement de ses sculptures qui métamorphosent le passé en un actif et le conduisent en un futur intemporel.

Pascal Besson est un artiste peintre qui s’exprime avec force et qui démontre, dans la diversité de son talent, la maîtrise de l’unité plastique.

Chaque artiste véhicule sa propre rencontre avec Pully. Pour Catherine Bolle et Francine Simonin, c’est la gravure à l’atelier de Raymond Meyer. L’éventail des techniques gravées et leur expression témoignent à la fois de la maîtrise des artistes et de l’artisan.

Michel Sanzianu, inspiré par l’événementiel proche ou lointain, élabore une peinture forte liant la forme iconique à son sujet et des dessins où l’espace structuré, la maîtrise de la pensée et la technique s’enchevêtrent.

S’inscrivant dans la perspective d’appréhension directe de notre temps, Jean Lecoultre conçoit, dans son atelier pulliéran, l’acquis temporel; en technique d’une parfaite rigueur, il rend la lisibilité du temps vécu et l’espace cybernétique.

La collection contient également des statuettes originales de Derain. Il n’est sans doute pas superflu de rappeler l’anecdote relative aux originaux des figurines d’André Derain (1880-1954) qui appartiennent à la collection. Ces statuettes avaient subi l’altération des ans. Elles doivent leur survie à Pierre Cailler (1901-1971) qui, pénétrant un jour dans l’atelier désaffecté de Chambourcy, les y trouva. Editeur d’art, Pierre Cailler (habitant Pully dès 1948) demanda aussitôt à Mme Derain de lui confier l’édition de ses statuettes. Cet ensemble, modelé par Derain au terme de sa vie et dans le plus grand secret, recèle cet esprit dit primitif qu’il aimait à retrouver à travers les objets des peuplades de cultures et époques diverses. Merci à Pierre Cailler d’avoir réussi à sauver de la destruction ces terres sculptées. 

Toutes les expressions plastiques enrichissent considérablement les collections du Musée de Pully et l’on constate que chaque artiste aborde l’art à partir de sa formation de base.

Claire-Lise Bouaïche,  conservateur

Commune de Pully  - Archives

Dans la perspective d’une campagne de sensibilisation et de mémoire,  la Municipalité de Pully a décidé de mettre en valeur la richesse du patrimoine historique de la Commune.

Les Archives communales présentent,  à travers des objets et des documents significatifs,  trois moments du passé pulliéran :

1.
le VIIe siècle   -  période charnière documentée par des fouilles archéologiques

2.
le XIVe siècle  -  reconnaissance de l’organisation communale

3.
la période napoléonienne  -  naissance de la commune,  au sens moderne

16 Le Musée romain de Lausanne-Vidy

Chemin du Bois-de-Vaud

T 021 625 10 84

Expositions actuelles

L'exposition temporaire Jeux de mots, archéologie du français donne lieu à un voyage au cœur du dictionnaire, à la découverte des mots venus d'horizons lointains. En chemin (mot gaulois), on y côtoie des animaux des plantes et quantités d'objets dont les noms racontent l'histoire de la langue française, du jardin (germanique) au magasin (arabe), de l'échoppe (flamand) au balcon (italien), de la pirogue (caraïbe) au divan (turc).

L'exposition permanente LOVSONNA, passé présent. Illustre par des maquettes et par des centaines d'objets découverts à Vidy, la vie des Lausannois de l'époque gallo-romaine. Elle renvoie à des phénomènes très actuels: intégration, nouvelles technologies, globalisation, brassage culturel…L'histoire antique n'est pas que de l'histoire ancienne! 

Animations

Dans les jardins du Musée, par tous les temps

Dès la 14ème heure : libations diverses en l'honneur de Bacchus.

mulsum (vin blanc au miel, cardamone, poivre, cannelle et figues), vin rouge de Narbonnaise, cervoises des Gaules, jus de raisin, jus de pomme, eau des montagnes helvètes

Dès la 19ème heure : banquet romain.
• pains de Caton et moretum (fromage de brebis aux herbes)

• dindes farcies au blé, orge et figues, cuites dans l'argile à la Galinus, bettes aux poireaux et raisins

• orgie de fruits

(banquet complet 20 sesterces, portion pour les petits 10 sesterces)

suite des libations

Dès la 21ème heure : jeux de l'arène.
Les gladiateurs de l'improvisation théâtrale

suite des libations

Dans les rues de Lousonna

Dès la 16ème heure : l'empire en pire.
spectacles à l'antique en toc

Bus : n° 2 Bois de Vaux

Fermeture des portes 02h00

Jeux de mots

Archéologie du français

23 mai - 2 novembre 2003

Comme le sol que nous foulons, la langue que nous parlons est un gisement d'histoire. Au fil du temps, Celtes, Romains, Germains, Arabes et autres y ont apporté leur touche, déposé leur couche. Jeux de mots propose donc de fouiller le passé du français.

En prélude, on assiste à la dérive des mots latins, qui peu à peu se transforment en mots français. Comment la fabrica latine est-elle devenue la forge ? Comment le tripalium (un instrument de torture) est-il devenu le travail ? C'est que la langue, comme son nom l'indique, évolue par voie orale.

Puis on s'engage dans un voyage surprenant au cœur du dictionnaire. On y découvre à foisons des mots venus du fond des âges et d'horizons lointains. En chemin (mot gaulois), on côtoie des animaux naturalisés, des arbres, des fleurs, des couleurs et quantité d'objets dont les noms racontent l'histoire de la langue, du jardin (germanique) au magasin (arabe), de l'échoppe (flamand) au balcon (italien), de la pirogue (caraïbe) au galetas (turc).

Francophones, nous fondons notre identité sur une langue maternelle venue d'ailleurs, puisqu'elle dérive du latin introduit par les Romains. Quatre siècles d'appartenance à l'empire de Rome ont donc forgé le socle de notre culture.

En adoptant le latin, les Gaulois, parmi lesquels les Helvètes, y ont introduit des termes celtes. C'est de leurs mots carrus et benna que dérivent nos chars et nos bagnoles. Ils nous ont aussi légué le bouleau, le chêne, le sapin, le chamois, le brochet, le tonneau, la crème, la lie et bien d'autres mots.

Au Moyen Âge, les Germains, et parmi eux les Francs, ont considérablement enrichi le français (dont le nom même est germanique !). On leur doit le bois, le blanc, le bleu, le brun, le gris, le banc (et la banque), le fauteuil, le troupeau, la framboise…

Des civilisations arabe et persane viennent des mots liés au commerce, aux arts et aux sciences: la douane, le sucre et l'orange, les épinards et le musc, la guitare et le luth, la jupe et le coton, le hasard, l'alambic, le chiffre, le zéro… Au Moyen Âge toujours, les marchands des Flandres nous offrent le boulanger, le ramequin, le crabe, le ruban, le bouquin…

A la Renaissance, l'italien apporte des termes militaires comme alarme, soldat, bombe ou brigand, et tout un vocabulaire de salon : appartement, piano, solfège, sérénade, gazette, veste, pantalon… La découverte des Amériques apporte son lot de nouveautés, avec la patate, la tomate, le chocolat, le maïs, le tabac, l'ouragan… Et ainsi de suite, jusqu'au tee-shirt américain et à l'anorak esquimau. 

En fin de parcours, on découvre que des choses très différentes s'avèrent apparentées par leur racine étymologique, comme vase et vaisseau, caillou et calcul, cuisse et coussin, joug et conjoints, muscle et Mickey Mouse… 

En résumé, Jeux de mots brosse le portrait d'un français bien vivant, enrichi d'apports variés. Dans nos dictionnaires, les mots d'ici et les mots d'ailleurs ont depuis longtemps appris à vivre ensemble.

L'exposition est accompagnée d'un catalogue illustré, en vente dans les librairies au prix de 29 FS et au musée au prix spécial de 25 FS durant toute la durée de l'exposition.

En permanence

Lousonna passé présent 

Le Musée romain de Lausanne-Vidy propose, depuis février 2002, une présentation entièrement nouvelle de la Lousonna gallo-romaine.

En prélude, le visiteur y suit, au sens propre, le fil du temps: trois kilomètres de ficelle tendue dans l'espace évoquent les quatre milliards et demi d'années de notre planète, où la vie se développe lentement des bactéries aux dinosaures, et où l'être humain fait figure de toute dernière nouveauté. De quoi mesurer la démesure, et replacer l'époque romaine à l'échelle du temps: un infime instant, hier à peine. 

On pénètre ensuite dans le chantier de fouilles d'un site gallo-romain: mur en maçonnerie et couches de terrain déclinent les phases d'occupation successives, et l'on suit le parcours des trouvailles, de leur dégagement du sol aux vitrines du Musée.

Enfin, à travers le foisonnement des objets (amphores, outils, céramiques, urnes funéraires, le fameux trésor monétaire de Lousonna...), on découvre les multiples facettes de la vie à Lousonna il y a 2000 ans, tout en voyant comment, par bien des aspects, l'antiquité romaine renvoie à l'actualité moderne.

Comme les Suisses d'aujourd'hui, les Helvètes d'alors vivent une période de mutations. Englobés dans l'empire romain 15 ans avant J.-C., ils appartiennent désormais à un monde nouveau, centré sur la Méditerranée. Et rapidement, la vie change: l'usage de l'écriture et celui du latin se répandent; les nouvelles technologies (maçonnerie, tuiles, vitres, verre soufflé…) et les marchandises d'importation jusqu'alors inconnues (huile d'olive, produits de la mer, dattes, marbre, plomb…) modifient le quotidien. L'empire est un marché commun, servi par une monnaie unique et par un réseau routier et fluvial performant.

A la croisée des chemins européens, nos régions prospéraient - déjà - grâce aux cols transalpins et à l'axe Rhône - Rhin. Entre le lac et le plateau où, un peu plus au Nord, s'ouvre le bassin rhénan, Lousonna était d'abord un port; la compagnie des bateliers du Léman y avait d'ailleurs son siège. 

Mais les échanges ne sont pas qu'économiques: le monde romain est aussi un immense bouillon de cultures. Gens, idées et images voyagent. Lousonna se pare de monuments, on adopte de nouveaux loisirs comme les thermes ou le théâtre, on cuisine à la romaine. L'ancestrale culture gauloise ne disparaît pas pour autant: vivace, elle se conjugue avec celle de Rome pour composer la civilisation gallo-romaine. Par ailleurs, toutes les nouveautés ne viennent pas d'Italie: des médecins grecs exercent à Lousonna, des dieux égyptiens y sont vénérés, et un culte né en Palestine finit par s'y imposer…

Intégration, nouvelles technologies, mondialisation, brassage culturel…: l'histoire antique n'est pas que de l'histoire ancienne! 

17 La Fondation Claude Verdan

21, rue du Bugnon 
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Exposition actuelle

CHAIR. Voyages intérieurs

Au fil d’un parcours composé de six cellules, CHAIR vous invite à une exploration sensorielle, intellectuelle et ludique de l’intérieur du corps humain. Des témoignages captivants, des images surprenantes, des installations interactives, une panoplie d’instruments médicaux et des œuvres d’art font découvrir « la substance palpitante de nos êtres », comme le dit Paul Valéry. 

Animations

Durant toute la nuit :

Visites accompagnées à travers les manips de CHAIR.

15h00-16h00 et 17h00-18h00
CHAIR-Petits, des animations pour le jeune public sur le thème du corps humain.

21h00 et 23h30
La Leçon d'anatomie, conférence-performance de Vincent Barras, historien de la médecine et artiste.

Bus : n° 5 + 6 CHUV

Fermeture des portes 02h00

CHAIR –  VOYAGES INTÉRIEURS
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Images disponibles sur : www.verdan.ch/chair/presse
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1 – Nuit des Musées lausannois, 27.09.03

L’Expo : CHAIR. Voyages intérieurs

Au fil d’un parcours composé de six cellules, CHAIR vous invite à une exploration sensorielle, intellectuelle et ludique de l’intérieur du corps humain. Des témoignages captivants, des images surprenantes, des installations interactives, une panoplie d’instruments médicaux et des œuvres d’art font découvrir " la substance palpitante de nos êtres ", comme le dit Paul Valéry. 

Programme : 

Durant toute la nuit :

Visites accompagnées à travers les manips de CHAIR.

15h00-16h00 et 17h00-18h00

CHAIR-Petits. Un voyage autour du corps

Un parcours ludique et sensoriel sur le thème du corps. Les enfants s’amusent à reconnaître les sons de leur corps; ils découvrent la fonction de leurs organes en les associant à des objets et ustensiles du quotidien, se familiarisent avec l’art de soigner par les plantes dans un jardin botanique fictif, jonglent avec les mots du corps en cherchant à interpréter des proverbes qui évoquent la santé et la maladie et exercent leur souffle avec un jeu d’adresse.

21h00 et 23h30

La Leçon d'anatomie, conférence-performance de Vincent Barras, historien de la médecine et artiste.

Dans ce spectacle inédit, le conférencier mettra à contribution son propre corps lorsqu’il évoquera les expériences que l’on peut mener sur cet objet. 

2 – CHAIR : Un moment de culture

Par vocation, les aventures culturelles de la Fondation Claude Verdan veulent contribuer à la compréhension des transformations du monde contemporain sous l’angle de la culture scientifique et médicale. C’est le cas de CHAIR, sa nouvelle exposition consacrée à une exploration de l’intérieur du corps humain – « la substance palpitante de nos êtres » comme le dit Paul Valéry – remodelé par les biomédecines contemporaines. Observatoire des transformations des corps qui se dessinent aujourd’hui dans la recherche, les innovations techniques, l’art, les débats de société et cœur de notre quotidien, CHAIR invite à un voyage sensoriel, intellectuel et interactif au cœur de la réalité et des images des corps que nous habitons.

CHAIR s’intègre dans un mouvement qui vise à développer des outils de médiation entre les sciences, la médecine et la société. Ils ont pour objectif et pour ambition de favoriser la compréhension critique des développements et des enjeux liés aux innovations scientifiques et technologiques contemporaines. CHAIR constitue ainsi une passerelle culturelle d’autant plus importante qu’elle concerne le corps humain au regard des pratiques les plus actuelles, soit une question majeure de notre temps. Elle s’inscrit dans le cadre d’un partenariat avec le Département des Services de Chirurgie et d’Anesthésiologie (DSCA) du CHUV.

Comme de coutume, CHAIR est accompagnée de rencontres et d’animations pour le jeune public et d’autres surprises

(Programme sur www.verdan.ch ou 021 314 49 55).

3 – Une exposition entre « chair » et « existence »

Intervenir sur les corps – et en médecine sans doute plus qu’ailleurs – consiste souvent à pallier l’usure de la chair, ses ruptures accidentelles et les souffrances qu’elles engendrent. Cette exposition montre que ces interventions, dans leur grande variété, se fraient toujours un chemin entre la chair et la trame de ce que l’on pourrait appeler nos existences. Ces deux facettes de nos identités, jamais réductibles l’une à l’autre, sont en effet recomposées par des innovations contemporaines. Comme l’explique David Le Breton, « le corps est socialement construit tant dans ses mises en jeu sur la scène collective que dans les théories qui en expliquent le fonctionnement ou les relations qu'il entretient avec l'homme qu'il incarne ».

Dans le champ énorme ouvert par de telles perspectives, CHAIR traverse des lieux et des moments de cette incessante reconstruction des corps. Dans la parole échangée, la chair se raconte dans la langue de la vie et compose une part de nos bio-graphies. Dans l’espace domestique, face au miroir, nous façonnons nos corps pour les rendre adéquats aux images que nous avons de nous-mêmes, face à ce même miroir qui nous renvoie parfois nos corps défaillants ou atteints par la maladie. Dans l’espace du savoir, les relations entre la chair et l’existence fondent de multiples conceptions du corps, celles des autres cultures et celles de notre propre histoire, des conceptions qui coexistent souvent aujourd’hui et que nous épousons parfois pour soulager nos tourments. Ces relations se nouent aussi dans les techniques d’imagerie et de diagnostique qui permettent de sonder de manière de plus en plus fine les profondeurs de la chair. Ces techniques fabriquent, interprètent et diffusent des visions instrumentales du corps qui produisent aujourd’hui parmi les plus puissantes représentations culturelles de la réalité corporelle. C’est encore cet équilibre précaire entre chair et existence qui est en jeu lorsque l’on abandonne son corps dans les mains d’un chirurgien qui, dans l’espace aseptisé de la salle d’opération, tentera de défaire et de refaire les méandres de nos tissus et de nos organes pour nous permettre de survivre ou de mieux vivre. Il en va encore de même lorsque la chair est colonisée par implants et prothèses. Descartes disait : « Comme une horloge composée de roues et de contrepoids, je considère le corps de l’homme ». Métaphore de hier, réalité d’aujourd’hui ?

4 – Une scénographie surprenante

La scénographie épouse les thématiques des cellules. Chacune d’elles a une identité propre, créée par le décor, les matériaux, le mobilier, les ambiances visuelles et sonores. Cette identité suggère au visiteur le thème de chaque étape.

Dans chaque cellule, le visiteur découvre des aspects scientifiques, technologiques, documentaires, artistiques et culturels par des expériences à la fois sensorielles, intellectuelles, interactives ou ludiques. Cette variété des contenus et des formes multiplie les « entrées en matières » possibles et répond à la variété des intérêts, des interrogations et de l’accessibilité des publics.

Chaque fois que cela est possible, les dispositifs scénographiques intègrent le corps concret du visiteur (projections sur soi, effets de miroir, manipulations, situations qui permettent de s’identifier, etc.).

5 – Les 6 cellules de CHAIR

Entrée

Ne vivons-nous pas tous une double vie que nous essayons d'harmoniser au mieux ? D'un côté, la vie qui forge nos espoirs, nos actions, nos souvenirs, bref, notre existence. De l'autre, notre vie organique, biologique, physiologique dont l'histoire nous échappe parfois. Et n'est-ce pas notre chair qui incarne ces deux destins ?

Entre ces deux vies, nous marchons, espérant aller aussi loin que possible. Le voyage est parsemé de surprises, bonnes ou mauvaises. La vie est un jeu plus ou moins dramatique. Le corps bien portant s'oublie aisément. Mais lorsque guette le désordre de la maladie, notre route doit parfois changer de cap…

Au fil d'un parcours composé de six cellules, CHAIR vous invite à explorer ces sens de la vie à travers des témoignages, des images, des installations, des instruments et des œuvres qui offrent autant de perspectives sur " la substance palpitante de nos êtres ", comme le dit Paul Valéry. 

La Vie en jeu

Dans La Vie en jeu, nous nous souvenons que vivre consiste aussi à remédier à l’usure de nos corps, à leurs ruptures accidentelles et aux souffrances qu’elles engendrent. N’est-ce pas là le but premier de tous les soins et de toutes les médecines ? Si le corps bien portant s’oublie aisément, le corps défaillant inquiète et trouble. La chair devient alors un souci de la vie.

La Salle de bain

La Salle de bain est le lieu quotidien des premiers soins du corps. Face au miroir, nous tentons de faire correspondre notre être et notre paraître. C’est là également que nous percevons parfois les sensations intimes et les signes plus ou moins inquiétants des désordres de notre corps. Nous cherchons alors dans nos pharmacies domestiques de quoi les combattre ou les maîtriser.

L’Atelier

Dans L’Atelier, nous apprenons que le corps au singulier n’existe pas. Les relations entre la chair et la vie façonnent de multiples conceptions du corps, celles des autres cultures et celles de notre propre histoire. Ces conceptions coexistent souvent aujourd’hui et nous les épousons parfois pour soulager nos tourments. Aujourd’hui, le passé souvent resurgit et l’ailleurs est ici.

La Chambre noire

Dans La Chambre noire, les techniques d’imageries sondent de manière de plus en plus fine les profondeurs de la chair. Déchiffrer ces images n’est pas chose facile. Face à leur caractère insolite, nous sommes parfois troublés par les aspects cachés de notre corps. Il est souvent loin d’être aussi transparent qu’on le croit.

La Salle d’opération

Dans La Salle d’opération, nous sommes le plus souvent endormis. Nous y abandonnons notre corps aux mains des chirurgiens. Dans cet espace aseptisé, ils tentent de réparer sans blesser grâce à des techniques de moins en moins envahissantes. Leur geste doit être précis même lorsqu’il est assisté par la technologie. Mais avant d’intervenir, il faut toujours mesurer le risque pour viser la guérison.

Le Magasin

Dans Le Magasin, on tente de pallier les déficiences du corps par la technique. Les ingénieurs et les techniciens s’allient alors aux médecins et aux chirurgiens pour développer des implants et des prothèses qui devront aider ou remplacer des organes de chair. Peut-être que le corps est aussi une machine composée de roues et de contrepoids.

6 – Extrait des légendes de CHAIR

Les mots et les maux de la vie

Les témoignages que vous entendez racontent des tranches de vie singulières et personnelles. Ils racontent souvent la douleur et la souffrance qui surgissent dans nos biographies et marquent nos corps biologiques.

Ces paroles nous rappellent que nous cherchons toujours à donner du sens aux maux auxquels nous sommes confrontés, qu’il s’agisse des nôtres ou de ceux des autres. Ainsi, chacun à sa manière met la vie du corps en histoires, des histoires qui racontent la maladie, la santé mais aussi la mort. En les écoutant, vous y reconnaîtrez peut-être des bribes de vos propres vies.

Le sens de la mesure

Plus notre corps nous crée de soucis, plus nous tentons de le mesurer pour nous rassurer ou pour agir.

Nous nous confions alors à la balance, au thermomètre, au tensiomètre et à tant d’autres appareils pour connaître l’état dans lequel nous sommes.

Pour que notre corps soit en harmonie avec notre vie, nous tentons parfois de corriger ceci ou cela, éliminer le « trop » ou récupérer le « pas assez ». Nous tournons ainsi autour d’une norme dont on ne voit pas toujours qui l’a imposée.

Par ces gestes banals et quotidiens, notre salle de bain est devenue au fil de l’histoire un espace privilégié où nous devenons nos propres surveillants.

Pharmacies à domicile

Lorsque nous allons mal, nous rêvons du remède miracle. A défaut, nous commençons souvent par chercher dans nos pharmacies domestiques celui qui conviendra le mieux. Mais que savons-nous au juste des maux que nous avons et de l’action des médicaments ?

Lorsqu’il faut choisir, on hésite. Contre un mal de tête persistant : Aspirine ? Petit voyage ? Consulter un spécialiste ? Allez voir le guérisseur ? Ne rien faire du tout ? En fonction de nos goûts, de nos convictions, de nos origines, de nos inquiétudes ou de notre capacité à supporter la douleur, on ne fait pas les mêmes choix. La petite armoire à pharmacie est aussi le reflet de tout cela.

Bibliothèque de la santé

Comment faisons-nous pour savoir ce que nous sommes ? De l’ouvrage savant à la série télévisée en passant par les magazines de santé, nous saisissons au vol ce qui peut nous concerner. Nous en parlons même parfois à table et entre amis. Par intérêt ou par nécessité nous puisons ainsi dans une masse immense d’informations de quoi nous comprendre, nous soigner ou nous protéger.

Lorsque le mal est grave et pour faire barrage aux inquiétudes, la quête de ce savoir peut devenir une réelle mission. Nous devenons alors de véritables experts de ce qui nous accable. Face au médecin, nous mobilisons ce que nous savons pour mieux comprendre ce qu’il nous dit. Mais parfois aussi nous rivalisons avec lui qui a appris son métier dans d’autres livres.

Diversité du corps

Les conceptions du corps et de la maladie sont très diverses ici et ailleurs, au passé et au présent. Les multiples techniques de soin en sont le miroir. Ces conceptions et ces thérapies parfois s'accordent et parfois se combattent. Leur efficacité dépend des contextes culturels et des convictions partagées.

Dans les diverses traditions thérapeutiques, ici comme ailleurs, la cause du mal peut venir du dedans ou du dehors, de nos organes ou de nos relations avec les autres, de l’excès ou du manque, de la rupture ou du déséquilibre, d’un endroit précis ou la personne entière.

Soigner, soulager ou prévenir, c’est maîtriser ou anéantir ces causes possibles avec une grande diversité de remèdes. On mobilise ainsi autour et dans le corps des substances, des outils, des rituels, des gestes, des conseils et des métiers.

A travers cette offre presque pléthorique, nous organisons parfois nos pèlerinages thérapeutiques, des granules aux comprimés, de la pommade au bistouri, du guérisseur à l’hôpital. Lorsque le mal persiste, il nous encourage souvent à voyager. Cette quête n’est-elle pas aussi « spirituelle » ?

Le Corponaute

Développé en collaboration avec le Laboratoire de systèmes périphériques de l’EPFL, le Corponaute est basé sur le Visible Human Project de la National Library of Medicine (USA). Ce projet a consisté à utiliser la puissance de l'ordinateur de produire une représentation complètement numérique du corps humain afin de servir de base de données pour l’enseignement, la recherche et le développement. Ce modèle électronique permet des vues presque illimitées de l'anatomie humaine. Les données proviennent de photographies numérisées de fines coupes du corps d’un condamné à mort qui a légué son corps à la médecine. Mises ensemble, ces images composent un corps humain complètement numérique que vous pouvez explorer grâce au Corponaute.

Des oreilles pour voir

L’intérieur du corps se dérobe toujours au regard. Pour y pénétrer, il faut ruser. Bien avant le développement de l’imagerie médicale, les médecins écoutent les bruits du corps pour « voir » l’intérieur.

C’est en 1816 que René Théophile Hyacinthe Laënnec invente le stéthoscope. Il amplifie le bruit des battements cardiaques ou des poumons lors d'une maladie. Son rôle est celui d'une caisse de résonance qui permet d’entendre en les amplifiant des bruits trop faibles pour l'oreille nue.

Ce qui n’était à l’origine qu’un simple tube de bois va révolutionner la médecine. Le stéthoscope permet de percevoir le corps autrement et d’y plonger plus profondément pour poser un diagnostic. « Ausculter » signifie d’ailleurs « explorer les bruits de l'organisme ».

Aujourd’hui encore, le stéthoscope est le premier outil du médecin. Il l’accompagne dans l’examen clinique, ce moment où les bruit du corps et les paroles du patient donnent à entendre les signes de la maladie.

Essayez ! Ce n’est pas facile, mais avec un peu de chance vous entendrez vos mouvements intérieurs.

Se voir de près

Le premier geste du médecin consiste à découvrir ce qui est caché. Pour cela, il nous examine avec une grande attention. Il lui faut scruter, explorer, inspecter, observer pour identifier le symptôme de ce qui nous a conduit chez lui.

Pour la médecine occidentale peut-être plus que pour d’autres, la partie cache souvent le tout. Le regard médical construit un corps recadré et divisé. L’instrument est l’outil qui met le corps à distance.

Ici, l’œil de la caméra nous livre une image étrange de nous-même dans laquelle nous ne nous reconnaissons pas forcément car la personne est toujours plus que la somme de ses parties.

Essayez vous-même ! Parcourez votre corps avec la caméra. Le bouton vous donnera de la lumière. Vous reconnaissez-vous ?

Paysages intérieurs

En médecine, il faut voir pour savoir. Et pour éviter d’ouvrir pour voir, il faut que l’œil du médecin se glisse sous notre peau. Endoscopie signifie littéralement « examen intérieur ». Elle consiste à introduire un tube par les ouvertures naturelles pour observer l'intérieur d'un organe, réaliser un prélèvement et même pratiquer une intervention bénigne.

Comme dans la plupart des évolutions des techniques chirurgicales, on cherche à voir le plus possible en envahissant le moins possible le corps du patient. L’évolution des techniques d’image et de leur transmission par ondes a permis de développer des mini-caméras que l’on ingère et qui livrent après quelques heures le film de ce voyage intérieur.

Dans ces images surprenantes, le médecin cherche la lésion ou la malformation. Ces images nous montrent également l’étrange autoportrait de nos entrailles, car du point de vue des organes nous ne sommes pas si différents les uns des autres.

Thermographie

Toutes les techniques d’imagerie permettent de voir l’invisible. Dans la plupart des cas en médecine, l’invisible est ce qui est caché sous la peau.

Mais est également invisible ce qui échappe à notre vision ordinaire. Tel est le cas des rayons infrarouges qu’une caméra spéciale permet de rendre visibles à l’écran.

Ce dispositif montre les parties du corps d’autant plus lumineuses qu’elles dégagent de la chaleur. Et comme toute zone traumatisée du corps dégage de la chaleur, on peut utiliser cette technique en médecine humaine et vétérinaire pour mettre en évidence des lésions.

Imagerie médicale

L’imagerie médicale regroupe des techniques utilisées par la médecine pour le diagnostic et le traitement d’un grand nombre de pathologies. Elle a révolutionné la médecine en donnant accès à des informations jusqu’alors invisibles au diagnostic clinique, comme les caractéristiques anatomiques ou certains aspects du métabolisme des organes (imagerie fonctionnelle).

Les techniques d’imagerie médicale ne donnent pas une simple « photographie » du tissu ou de l’organe étudié mais une représentation visuelle fondée sur des caractéristiques physiques ou chimiques particulières.

Les appareillages utilisés sont aussi variés que les techniques elles-mêmes : rayons X, ultrasons, résonance magnétique, ou propriétés radioactives de molécules. Ces techniques sont complémentaires car il faut souvent éclairer le corps de diverses manières pour qu’il nous livre ses secrets.

Mais encore faut-il savoir lire ces images pour comprendre ce qu’elles montrent, et surtout ne pas oublier qu’elle ne sont que des fenêtres ouvertes sur le corps bien réel d’une personne.

Invasion minimale

Une tendance majeure de la chirurgie est de chercher à limiter au maximum l’invasion du corps par les instruments (minimal invasive surgery). Ceci diminue notamment les risques d’infection et les temps d’hospitalisation en augmentant le confort des patients.

La laparoscopie est une technique d’opération dite à ciel fermé à l'aide d'instruments spéciaux, et retransmise grâce à une caméra. Elle consiste à visualiser l'intérieur du corps grâce à des fibres optiques qui amènent la lumière vers l'intérieur. Du gaz carbonique est introduit au niveau de l'abdomen à travers une aiguille spéciale. Ce gaz sert à soulever les parois de l'abdomen, protège les organes lors de l'insertion des instruments et permet au chirurgien et à ses assistants de les visualiser.

Les chirurgiens peuvent apprendre cette technique en manipulant des objets simples. Le fait que le champ opératoire soit retransmis par une caméra a permis de développer des dispositifs de simulation surprenants. Les chirurgiens peuvent désormais aussi s’entraîner dans un environnement virtuel avec des instruments « à retour de force » qui donnent une impression tactile à leurs gestes virtuels.

La table d’opération

La salle d’opération est le lieu aseptisé où le chirurgien et son équipe interviennent directement dans le corps du patient. On dresse autour de lui les champs opératoires formés de petits draps traités, en tissu ou en papier, afin d'éliminer tous les microbes. Une fois le patient anesthésié, seule la partie à opérer est découverte. Elle est nettoyée avec un désinfectant.

A nouveau pour éviter que des microbes se logent dans le corps du patient et qu’ils causent des infections, tous les intervenants de la salle d'opération portent un chapeau, un masque, des couvre chaussures ou des sabots et un uniforme spécifique.

La table d’opération est comme l’établi du chirurgien. Ici, vous le verrez en action, en train d’opérer un cœur, comme si vous étiez à sa place.

La place de l’anesthésiste

L'anesthésiste est un médecin spécialisé qui assure un suivi constant des fonctions vitales du patient durant toute l’intervention (respiration, circulation, bien-être, etc.).

Différents moniteurs lui permettent d'assurer la surveillance de l’état du patient à intervalles réguliers. Les électrodes placées sur le thorax permettent de surveiller le rythme cardiaque. Afin de surveiller la température du corps, une autre électrode est installée sur la peau. Le brassard, placé autour du bras ou de la jambe, sert à vérifier la tension artérielle. Le masque permet de bien remplir les poumons d'air oxygéné et peut aussi servir à administrer des gaz anesthésiants.

Une petite pince est installée sur le bout du doigt du patient pour mesurer son niveau d'oxygène dans le sang. Essayez vous-même ! Cette exposition est-elle une bouffée d’oxygène ?

Le scalpel et le burin

La complicité entre médecins et artistes remonte notamment aux collaborations entre graveurs et anatomistes qui complétaient leurs savoir-faire pour réaliser des planches anatomiques. Force est de constater la similitude de leurs approches. Ils manipulent tous deux des instruments tranchants ; alors que le scalpel incise l’épiderme, le burin creuse le cuivre. Les mouvements de leurs mains sont précis car le moindre écart comporte un risque de destruction. Alors que l’anatomiste décompose un corps, l’imprimeur décompose la couleur. Alors que le peintre tend sa toile, le chirurgien tend un champ opératoire. Par ce procédé rituel, le chirurgien délimite la partie du corps sur laquelle il souhaite intervenir, il la cerne, l’isole. Cette mise en évidence devient mise en scène dans les yeux de l’artiste. Robert Ireland s’intéresse à l’esthétique du geste médical, des représentations scientifiques qui schématisent et simplifient. Il met en évidence les dispositifs, invisibles d’habitude, dont la fonction est justement… de mettre en évidence. L’argutie de l’artiste consiste ainsi à transposer dans son œuvre une partie du monde du chirurgien.

Dégoût et fascination

Face aux images médicales et anatomiques, nos sentiments sont souvent ambigus et partagés. Nous sommes à la fois fascinés et dégoûtés par ce qui est d’ordinaire dissimulé sous la peau, ces corps d’autrui que seule la mort nous dévoile. Nous éprouvons à la fois attirance et répulsion devant ce qui est exceptionnel et n’a pas le caractère rassurant de la norme, bref, devant la maladie qui se voit.

A travers les planches de l’atlas dermatologique de Jacobi, Jean Otth nous fait revivre cette ambivalence, cette double pulsion. Avec surenchère et dérision, il manipule ces images. Grâce à ses interventions graphiques, il tente de maîtriser esthétiquement l’horreur de la maladie ; les affections de la peau se transforment alors en veines d’un marbre, en grimage et accessoires de fête, en bijoux fantaisie.

Artifices incarnés

Des prothèses orthopédiques aux organes artificiels, on tente depuis longtemps de remédier par la technique aux déficiences du corps. La fiction nourrit parfois le fantasme de cette ambition lorsqu’elle invente des hommes à moitié machine. Mais le plus souvent, les prothèses sont installées à l’extérieur ou à l’intérieur du corps pour pallier ses disfonctionnements.

Cette hybridation du corps et de la technique nous rappelle que l’idée de l’homme-machine forge encore nos conceptions du corps. « Je désire que vous considériez, disait Descartes, que toutes les fonctions que j'ai attribuées à cette machine, comme la digestion des viandes, le battement du cœur, la respiration, la réception de la lumière, des sons, des odeurs dans les organes les plus extérieurs, je désire, dis-je, que vous considériez que ces fonctions suivent toutes naturellement, en cette machine, de la seule disposition de ses organes, ne plus ne moins que font les mouvements d'une horloge, ou autre automate, de celle de ses contrepoids et de ses roues. » René Descartes (1596-1659), Traité de l'homme, 1633.

Prix de la santé

On a coutume de dire que la santé n’a pas de prix mais qu’elle a un coût. Dans le domaine de la santé publique de la plupart des pays industrialisés, l'élargissement des prestations et leur technicité croissante entraînent une flambée des coûts et grèvent les caisses maladie, les finances publiques comme le porte-monnaie des patients et de leur famille.

Face aux progrès importants de la médecine qui reculent de plus en plus les frontières de ses interventions possibles, les limites de la santé semblent ainsi bien être de plus en plus économiques. Si la santé d’une population reste un critère important pour fixer la santé d’une Nation, en période de crise il incombe au politique de fixer ces limites.

Dans une telle situation, les risques existent de voir se développer une médecine à plusieurs vitesses. Ils nous rappellent que l’état possible de santé auquel tout un chacun peut aspirer est plus que jamais une question de société.

7 – Quelques mots qui ponctuent CHAIR

La maladie vient sur un lièvre, elle s’en va sur une tortue. (Proverbe français)

Etat complet de bien-être physique, mental et social, ne se caractérisant pas uniquement par l’absence de maladie ou d’infirmité. (Définition de la santé selon l’OMS)

La santé, c’est le silence des organes. (Paul Valéry)

Le corps est la baraque où notre existence est campée. (Joseph Joubert)

Les gens bien portants sont des malades qui s'ignorent. (Jules Romains)

La santé est un état précaire qui ne présage rien de bon. (Jules Romains)

Tout le monde veut vivre longtemps, mais personne ne veut être vieux. (Jonathan Swift)

Je perds mes dents, je meurs en détail. (Voltaire)

On a beau avoir une santé de fer, on finit toujours par rouiller. (Jacques Prévert)

On sort, on crie, c’est la vie. On crie, on sort, c’est la mort. (Proverbe français)

Une médecine aussi glorifiée dans ses succès que stupidement agressée dans ses échecs mérite d’être au cœur d’un débat de société. (Didier Sicard)

Un bon chirurgien doit avoir un œil d’aigle, un cœur de lion et une main de femme. (Proverbe anglais)

Ne traite pas avec des plaies celui que tu peux guérir avec des remèdes. (Proverbe espagnol)

Après la médecine, il y a le miracle. (Proverbe russe)

Le médecin guérit des maladies mais non de la mort. Il est comme le toit qui protège de la pluie mais non du tonnerre. (Proverbe chinois)

Mal qui se plaint, mal soulagé. (Proverbe espagnol)

La souffrance sourd, s’insinue ou submerge, régente ou captive, endort, ruine ou galvanise, inexorablement trame ou tisse, insistante comme une ombre, sœur monstrueuse de l’exister. (Vincent Pélissier)

La personne n’est pas une marchandise, ni la médecine un commerce ; mais la médecine coûte et elle coûte à la société. La souffrance est privée, la santé est publique. (Paul Ricoeur, Préface du Code de déontologie médicale français)

8 – Programmes et activités 

CHAIR Petits. Un voyage autour du corps

Une découverte sensorielle et ludique du corps humain grâce à Papier froissé, groupe d’animation culturelle de la Ville de Lausanne.

Pour les écoles : les mardis et vendredis 9h-12h et 14h-17h, les mercredis matin 9h-12h. Sur inscription. Gratuit !

Les mercredis après-midi, 14h30-16h30. Sur inscription. Gratuit !

Nombre de places limitées. Renseignements et inscriptions au plus vite au 021 314 49 55.

Les cafés scientifiques

Durant toute la durée de l’exposition, une série de cafés scientifiques permettront de faire le point sur des aspects importants de la santé, de la médecine et de la recherche scientifique.

1er café : « Sciences et marché », lundi 8 septembre, 18h30, à la Fondation Claude Verdan.

Visites accompagnées

Sur demande et selon programme à venir.

9 – Légendes des images de presse

(sur le CR-Rom ou téléchargeable sur le site presse)

[01cerveau.jpg] Imagerie fonctionnelle du cerveau. DR

[02corponaute.tif] L’homme de chair traversé par le Corponaute (installation inédite développée en partenariat avec le Laboratoire de systèmes périphériques de l’EPFL). DR

[03hommemachine.tif] L’homme, un palais industriel ou le corps machine version XXe siècle (image publicitaire).

[04muller.tif] Manuel Müller, « Double radiographie », 2003. Bois, dessins sur acétate. DR

[05otth] Jean Otth, « L'atlas Jacobi », 1974. Technique mixte, collage sur papier. DR

[06stephenking.tif] Studio Baldauf, Hambourg & Büro X, Vienne, « Genbabies » (Bébés clône), 2002. DR

[07vesale.tif] André Vesale, « Bruxellensis Opera omnia anatomica & chirurgica », Lugduni Batavorum: J. du Vivier & H. Verbeek, 1725 [or. 1543]. DR

[08eustachi.tif] Bartolommeo Eustachi, « Tabulae anatomicae », Romae, sumptibus laurentii & Thomae Pagliarini, Bibilopol., 1728. DR

10 – Auteurs et partenaires de CHAIR

L'exposition CHAIR est réalisée sous le patronage du Département des Services de Chirurgie et d'Anesthésiologie (DSCA) du CHUV. Une création de l'équipe de la Fondation Claude Verdan: Carolina Liebling, Francesco Panese, Pascale Perret et Saskia Weiss. Scénographie: Raphaèle Gygi. Mobilier et montage : Pierre-Yves Félix, Christophe Ryser, Marc Durdilly, Joseph Felker. Recherche documentaire : Mélanie Cuttelod. Témoignages sonores : Stéphane Gabioud. Site internet: :Grégoire de Ceuninck. Graphisme : Alain Kissling. Accueil : Thierry Barbaz.

CHAIR est heureuse d'accueillir les œuvres de Ignacio Carles-Tolrà, Robert Ireland, François Junod, Christophe Lambert, Manuel Müller, Jean Otth et Sonja Wyss. 

CHAIR a été possible grâce à de nombreuses et précieuses collaborations :  Loterie Romande – Direction des Hospices Vaudois – Anandic Medical System SA – Anklin AG – Bibliothèque Cantonale Universitaire, Lausanne – Büro X, Wien & Studio Baldauf, Hamburg – CEMCAV, CHUV – Centre Acoustique Riponne – Clipsession.com – Collection de l'Art Brut – DC Caisses Enregistreuses SA – Ecole des techniciens en radiologie, Lausanne – Girsberger SA – Groupe d'animation culturelle Papier froissé, Lausanne – Hôpital ophtalmique, Lausanne – Institut de Biologie cellulaire et de Morphologie, Lausanne – Institut Romand d'Histoire de la Médecine, Lausanne – Jacques Wehrli, Philos Caisse maladie-accident – Jeanine Rochat – Laboratoire en technique dentaire Byrde & Cie  – Maison d'Ailleurs, Yverdon – Marcel Blanc & Cie SA – Moulagenmuseum Universitätsspital und Universität Zürich – Musée d'histoire des sciences, Genève – Office de la culture de la Ville de Bienne – Office des finances des Hospices cantonaux – Perception Laboratory, University of St Andrews – Pharmacie Capitole Gamma, Lausanne – Pharmacie du CHUV – Pierre Kern Orthopédie, Lausanne et Sion – Policlinique Dentaire, Lausanne – Prof. R.D. Hersch et Gabriel Klein, Faculté Informatique & Communications, LSP-EPFL – Samgati, Institut de Yoga et d'Ayurveda, Lausanne – Service cantonal de l'énergie, Genève – Service de gastro-entérologie et hépatologie, CHUV – Service technique, CHUV – Symbios Orthopédie SA – Treier Endoscopie AG, Antoine Baur – Weleda SA, Arlesheim – Xitact SA

Nous remercions chaleureusement celles et ceux qui nous ont confié leur précieux témoignage.

11 – La Fondation Claude Verdan

Créée grâce à la volonté et à la générosité d’un chirurgien de la main reconnu internationalement, la Fondation Claude Verdan – Musée de la main a été inaugurée en 1997. Ses activités témoignent de son dynamisme puisqu’en cinq ans elle a présenté une vingtaine d’expositions temporaires, dont beaucoup de réalisations originales. Ses activités se sont progressivement ouvertes au domaine plus large de la culture scientifique et médicale qui fait désormais partie, avec le thème de la main, de ses objectifs culturels principaux.

Les expositions y sont régulièrement accompagnées par un programme soutenu d’animations à destination du jeune public et des écoles, de rencontres et de débats sur des thèmes d’actualité scientifique et culturelle.

La Fondation développe activement des activités à destination des écoles. Les nombreuses classes qui s’y rendent bénéficient de l’entière gratuité sur tout ce qui s’y déroule. Cette institution privée est reconnue d’utilité publique.

La Fondation a développé des partenariats durables, notamment avec les Hautes Ecoles, les milieux de la recherche et de la culture, le milieu hospitalier, autant de partenaires qui contribuent souvent de manière très active aux réalisations de la Fondation.

Plus d’informations : www.verdan.ch

12 – Adresses, horaires et prix d’entrée

Fondation Claude Verdan - Musée de la main

Rue du Bugnon 21

1005 Lausanne

Tel. 021 314 49 55

Fax 021 314 49 63

e-mail : mmain@hospvd.ch

Internet : www.verdan.ch

Ouvert du mardi au vendredi de 13h à 18h

Samedi et dimanche de 11h à 17h

Fermé le lundi

Jours fériés de 11h à 17h

Pour les écoles, ouvert également mardi, mercredi et vendredi matin de 9h à 12h (sur réservation)

Visites guidées sur demande

Adultes : 6.- Enfants, AVS, étudiants, chômeurs : 3.-

18 La Villa romaine de Pully

2, av. Samson-Reymondin

T 021 728 33 04

Exposition actuelle

suite à une élaboration scientifique, une étude architecturale et une modélisation virtuelle, la muséologie, actuelle, nous permet de s'immerger dans un monde romain et de découvrir le luxe de la Villa de Pully. La pièce en hémicycle est ornée d'une peinture murale de grande qualité, représentant, entre autre, des courses de chars dans un cirque. Depuis peu, une reconstitution de fragments de décors sur deux panneaux y est visible.

Avec la conquête romaine, à la fin du 1er siècle av. J.-C., la population du bassin lémanique vient s'établir près des voies de circulation dans des agglomérations restructurées ou nouvellement crées : des villes se développent ainsi à Genève, Nyon, Lausanne. Dans le canton de Vaud, Pully est un exemple type de ces luxueuses villae dont l'architecture et la décoration s'inspirent directement de modèles italiens.

Animations

14h30-17h00 Pour les enfants de 8 à 13 ans, confection de la maquette du Prieuré. Atelier animé par Madame Jahiel, architecte.

Une pause « goûter » est offerte.

Inscriptions souhaitées au 021 / 728.33.04 de 14h00 à 17h00 sauf lundi.

La Villa romaine de Pully participe à l'animation « Cherchez la p'tite bête... » du musée Monétaire cantonal (voir page 12)
Bus : n° 4 Pully-CFF

Fermeture des portes 00h00

19 Le Vivarium

82, chemin de Boissonnet 

T 021 652 72 94

Exposition actuelle

L'exposition du Vivarium de Lausanne comprend quantité d'animaux représentatifs du monde.

L'exposition temporaire montrera une magnifique collection de scorpions jusqu'en octobre.

Animations

De 14h à 2h

Trois spécialistes sont à disposition pour répondre à toutes vos questions !

Le monde fascinant et mal connu des reptiles et des amphibiens soulève en général beaucoup de questions de la part du public, entre autres:

Quelles espèces potentiellement dangereuses est-on susceptible de rencontrer dans nos contrées et comment les identifier? 

Comment se comporter en cas (heureusement rare) de morsure?

Quel rôle si important jouent ces animaux mal aimés et très mal connus dans l'équilibre écologique?

Ils fourniront des réponses claires et scientifiques basées sur leur professionnalisme.

Le Vivarium participe à l'animation « Cherchez la p'tite bête... » du musée Monétaire cantonal (voir page 12)
Bus n°16 Lac de Sauvabelin

Fermeture des portes 02h00

20 Le Musée cantonal de zoologie

6, place de la Riponne  

T 021 316 34 60

Exposition actuelle

Faune mondiale, faune régionale, salle d'anatomie comparée, exposition consacrée aux invertébrés, cryptozoologie, le musée de zoologie ne manque pas de trésors à découvrir dans ses galeries et salles d'exposition. Près d'un siècle après son inauguration, le musée n'a que peu changé et a ainsi gardé une étonnante atmosphère de début du XXe siècle. Un régal pour les yeux!

Animations

Toutes les heures, de 14h00 à 23h45 Les Musées se projettent !  Débutant à chaque heure précise, un mini-festival de films touchant la zoologie, la botanique, la géologie et l’archéologie en présence d’un conservateur prêt à répondre à toutes les questions possibles et imaginables (durée de chaque séance: environ 30 minutes). Auditoire du musée, galerie sud.

15h00-24h00 Dégustation d'insectes: A travers le monde, près de 80% des êtres humains mangent occasionnellement ou couramment des insectes. Pour ces personnes, il ne s'agit pas d'une alimentation de secours utilisée en cas de famine, mais bien d'une source de nourriture tout à fait traditionnelle ! Les insectes sont appréciés autant pour leurs qualités gustatives que pour leur valeur nutritive. Crus ou cuits, salés ou sucrés, à l'état de larves ou d'adultes, les insectes s'apprécient sous toutes les formes. 

Voici quelques spécialités des quatre coins du monde:

·
criquets, grillons, sauterelles: les criquets comptent parmi les insectes les plus couramment consommés dans plusieurs régions du monde. 

·
"Hormigas colonas": il s'agit de fourmis d'Amérique du sud. En Colombie, les grosses femelles sont capturées en période de reproduction, puis frites et assaisonnées. Elles se mangent comme des cacahouètes !

·
"Escamoles": ces larves de fourmis sont une spécialité d'Amérique du sud. Les paysans exploitent les fourmilières qui s'installent souvent au pied des agaves.

·
"Guasano de maguey" = ver d'agave: cette chenille de papillon constitue au Mexique un met recherché. Frites à la poêle ou braisées et assaisonnées de sauce épicée, elles sont un véritable délice.

·
Punaise aquatique: en Asie, certaines punaises aquatiques sont très appréciées pour leur goût prononcé de gorgonzola ! 

·
"Mansonjas": en Afrique du Sud et au Botswana, on récolte des quantités importantes de ces chenilles de papillon. Elles sont mangées crues, grillées, bouillies avec des légumes ou frites.

·
Termites: dans beaucoup de régions d'Afrique et d'Indonésie, on capture les termites ailés au moment de leur vol nuptial. Ces termites sont généralement consommés grillés.

·
Larves de charançon: dans différentes régions tropicales, les grosses larves de charançon sont récoltées pour consommation humaine. 

·
Fourmis pot-à-miel: ces fourmis particulières des régions désertiques stockent de grande quantité de liquide sucré dans leur abdomen. Elles se mangent comme des bonbons.

De leur côté, la plupart des Occidentaux éprouvent du dégoût à l'idée de manger des insectes. Pourtant, ces mêmes personnes se délectent de crevettes, de crabes ou même d'escargots ou d'huîtres crues ! L'obstacle à la consommation des insectes est donc avant tout d'ordre culturel. 

Et vous, oserez-vous déguster un délicat grillon frit au goût de noisette ou les délicieux vers de farine ? Pour enrichir votre visite et vous mettre l'eau à la bouche, nous vous présentons également une petite exposition sur l'entomophagie avec des élevages d'insectes vivants.

Pour tout renseignement complémentaire:

Anne Freitag

Conservatrice 

021 316 34 68 (du lundi au jeudi)

Le musée cantonal de zoologie participe à l'animation « Cherchez la p'tite bête... » du musée Monétaire cantonal (voir page 12)
Bus : n°1 + 2 Rue neuve, n°5 + 6 + 8, Riponne.

Fermeture des portes 02h00

21 Le Musée éphémère, salon urbain

(dès 22h00 et jusqu’à 4h00)

place de l'Europe

Gare souterraine du LEB

Dans la tradition de transformation d'un lieu urbain, trivial mass production vous propose cette année la gare du LEB, sous la place de l’Europe. Un espace de détente et de discussion spécialement aménagé pour accueillir un projet musical et visuel unique.

Pierre Audétat

Ce musicien lausannois se situe autant dans le renouveau du jazz que dans celui de l'électro grâce à son approche unique du sampler. Deux projets surprenants sortis cette année: IOTA HOROLOGI issu d'une rencontre d'un guitariste et d'un violoniste à New York et GHOST NOTE explorant de nouvelles dimensions du jazz actuel.

Andrès Garcìa

Musicien de théâtre, compositeur pour l’écran, performer increvable lors des concerts-marathons de son groupe I Mericani, Andrès franchit aujourd’hui l’étape du disque solo. Son projet, I AM YOUR FRIEND, navigue entre futurisme et touches rétros, élans pop et rêveries paysagères.

Love Motel

Entre BO pour David Lynch, acid house crackée et pulsions rythmiques piochées dans l'héritage "princien", LOVE MOTEL (alias Kazemi) invente une post soul mouvante et instable qui nous emmène dans un univers sonore dense et sensuel.

Quenum

À la fois DJ et producteur, Quenum officie depuis le début des années 80 à travers l'Europe multipliant les collaborations (Erik Truffaz, Alex Attias, Luciano). Il mixe de la techno-house minimale aux sonorités tribales, à la recherche des musiques les plus pointues.

Boris Edelstein, Ultrapepïta

S'inspirant des rythmes et des couleurs musicales, ce VJ (video jokey) genevois donnera une dimension supplémentaire à la musique en pilotant depuis son programme "home made" de grandes peintures vectorielles projetées.

Bus : n°1 + 2 + 4 + 5 + 6 + 7 + 8 + 9 Bel air, m1 et m2 Flon

Fermeture des portes 04h00

Le musée FMR, salon urbain

Gare du LEB, place de l'Europe, de 22h00 à 4h00

L'espace

Dans la tradition de transformation d'un lieu urbain, trivial mass production vous propose cette année la gare du LEB. Cette dernière s'insère dans une dynamique urbaine actuelle dans le cadre de la rénovation du quartier du Flon. De plus elle offre un volume insolite et généreux qui saura inspiré les intervenants de cette troisième édition.

Le musée éphémère est un espace de détente et de discussion. Vous pourrez y apprécier un travail de collaboration de plusieurs artistes et musiciens qui vous émerveilleront par un savant mélange de projections et de sonorités éléctro-jazz. 

La programmation

Après Frédéric Galliano (vu au Montreux Jazz 02 et au Paléo 03) en 2001, le FMR jazz quartet rassemblé par Marcello Giuliani (Erik Truffaz, Malcom Braff, Marcello Giuliani et Alberto Malo) en 2002, le musée FMR vous propose cette année un nouveau projet inédit. Il s'agit d'un concert fleuve où les musiciens joueront non seulement leur répertoire mais collaboreront également à celui de leurs acolytes. Des fondus enchaînés et des fusions musicales entre les styles bien affirmés de chacun.

Pierre Audétat

Né à Lausanne/Suisse en 1968, c'est à 6 ans que Pierre Audétat commence le piano en autodidacte. A 11 ans, le professeur Gérard Lecoat l'initie au jazz qu’il perfectionne ensuite à la Swiss Jazz School de Berne. Il joue ensuite dans de nombreuses formations de jazz et il est admis à l'age de 24 ans au  sein de l'ensemble prestigieux Piano Seven. Pourtant,  dès 1988, il se tourne très activement vers la musique électronique et plus particulièrement vers le sampler. Dès lors, il développe une conception  très personnelle de la composition tout en développant un jeu live sur le sampler qu'il expérimente pour la première fois en 1989  au sein  du quartet Urgent Feel.

En 1992  Pierre Audétat pousse plus loin son expérience et co-fonde  Silent Majority, groupe précurseur de jazz hip hop, qui expérimente une fusion entre sampler, instrumentistes et rappeurs. Le collectif est alors composé du bassiste Marcello Giuliani, du batteur Christophe Calpini, des rappeurs Nya et Rtest, et de DJ Goo. Plusieurs solistes rejoignent le groupe, notamment le trompettiste Erik Truffaz. Le groupe sort trois albums mémorables sur le label Unik Records et ses titres paraissent  sur diverses compilations dont celles de Big Cheese(FR) et Ubiquity(USA). 

C'est en 1995  sous le pseudo Stade que Pierre Audétat  signe plusieurs  compositions qui paraissent  sur les labels Five Star Recordings et Galactik Sound Lab , mais également sur des compilations pointues d'electro telles que Shadow records (NY) , Free Zone  (B), ou plus récemment  sur le label Synchrovision (CH). 

En 1997  il se produit régulièrement  au Blue Note Club à Londres dans diverses formules alliant sampler et instrumentistes. C’est le Galactik Sound Lab avec entre autres MGM, Erik Truffaz, Rollercone, et Dj Goo. 

En 1998 Pierre Audétat débute une nouvelle collaboration avec le vidéaste Pierre Yves Borgeaud. Il en résulte un spectacle audio visuel joué dans plusieurs festivals. Rejoints en 2000 par le trompettiste Niels Peter Moelver ils se produisent au Cully Jazz Festival. 

En 1999 il reçoit le prix « Jeune Créateur » du Canton de Vaud et en 2000 le prix dans la catégorie « Compositeur jazz » de la fondation Pro Helvetia. 

La dernière collaboration de Pierre est le remix du titre « Less » d’Erik Truffaz parut sur l'album REVISITE sorti en 2001 sur le label Blue Note. 

Toujours dans l'idée de développer sa manière originale de jouer du sampler, et profitant de son séjour new-yorkais, il débute en 2001 un projet en trio avec le guitariste Brad Shepik et  le violoniste Mark Feldman.  Cette rencontre innovative entre électronique et instrumentistes est enregistrée à Lausanne en 2001. Cette rencontre surprenante se découvre sur l’ album « IOTA HOROLOGI » sorti en mars 2003 sur le label Tadeo, créé par Pierre. 

En parallèle, il forme un nouveau groupe live et s’entoure de musiciens pointus de la scène suisse et européenne : Le tromboniste Jean Jacques Pedretti , le sax alto Christophe Turchi et le guitariste Laurent Poget.,et du batteur Christophe Calpini  Ils enregistrent fin 2002 un album intitulé « GHOST NOTE ». La démarche est toujours un dialogue entre instrumentistes, improvisé et écrit, un choc des sons inattendu et sans compromis qui ouvre de nouvelles perspectives musicales.

Se situant  autant dans  le renouveau de l'univers du jazz que dans celui de l'electro, c'est  une impression surprenante de subtilité et de modernité qui se dégage de ces deux projets. L’écriture de Pierre Audétat et son approche unique du sampler crée un espace de dialogue inédit entre musiciens. 

L'un plutôt atmosphérique, l'autre basé sur le choc de sons courts, ces deux album sont pourtant complémentaires.  

Pierre Audétat se produira cet été dans divers festival, notamment Moers en Allemagne et Willisau et Montreux en Suisse.

En parallèle à ces projets en développement, Pierre travaille actuellement avec Pascal Auberson sur la création d’une performance hallucinante en duo, qui sera présentée au public à partir du mois de juin 2003.

Andrès Garcìa
Andrès Garcìa, musicien espagnol  né à Genève en 1971 est issu d’une formation très variée: musique populaire, jazz, classique et électroacoustique. Depuis dix ans, il compose et interprète des musiques pour différents groupes, ainsi que pour le théâtre, la danse le cinéma et l’art contemporain.

Co-fondateur du groupe I MERICANI il parcourt les scènes d’Europe et d’ailleurs depuis 1992 (concerts, émissions de TV et radio). 

A partir de 1992, il signe et interprète la musique de quatre spectacles du TEATRO MALANDRO dont Ay Quixote d’après Cervantes, La visite de la Vieille Dame de F. Dürrenmatt où il tiendra également le rôle de Boby  (tournée en Europe, au Venezuela et prix romand du meilleur spectacle indépendant). 

Il reçoit ensuite diverses commandes de musiques de DANSE notamment pour la cie. Candoco à Londres, et pour Alias-co. à Genève. Pour celle-ci il  co-signe avec Robert Grassi la musique de  Contrecoup. Dans le cadre du Spectacle du Temps sera créée une bande son multipistes diffusée le 31 décembre 1999 devant une audience de 150’000 personnes. Signe et interprète la musique lors des performances de Kylie & Mikel danse - théâtre - musique. Récemment, avec Marcela San Pedro une autre performance a vu le jour. Panoramik.

Pour le CINEMA il  écrit les musiques de La mort de Ludovic de Pascal Gavillet, Contrecoup de Pascal Magnin (prix IMZ screen - Cologne 1999, Golden gate award - San Francisco 1998, Golde Cristal-Prague), En apparence de Olivier Zimmermann (prix Canal +, prix de la presse au festival de Grenoble, mention du Jury à Clermont-Ferrand). Il fait également une apparition dans Chroniques de Pierre Maillard jouant un musicien de cabaret aux côtés de Hanna Schygulla. 

Dans l’ART CONTEMPORAIN il a collaboré avec  Maria Hernandez lors des installations de peintures et musiques  Soldes et Bajo la mirada de Franco, avec Freddy Porras pour  Circule-Action (diaporama-animation), avec David Florez pour la mise en fiction d’un livre – objet (travail de mémoire ESAV) et des performances avec le dessinateur de bande dessinée Alex Baladi. 

A ce jour il a participé en tant que compositeur, producteur et interprète à cinq ALBUMS du groupe I Mericani (Number One, Death Folk, Live or not, le LP  Vinyle  Todos Mutantes et Nightmare) aux albums du Teatro Malandro (Musiques Spectacles et Ay Quixote) et d’Alias co (musiques pour contrecoup) et au CD (Soldes)  de Maria Hernandez. Il fait partie des 50 musiciens (Fred frith, Franz Treichler, Tatsuya Yoshida, etc) invités sur le CD du spectacle Haikus Urbains de Yann Marussish. Il joue dans Juliki (musique de l’Est décomposée) de L. Soybelmann et sur la compilation Synchrofiles 1.0 du label de musique électronique de DJ Goo, Synchrovision figurent deux de ses titres récents.

Il privilégie aujourd’hui une musique électronique qui se nourrit de jazz, de musique populaire et contemporaine. Très attaché au collage sonore et aux improvisations, il construit des morceaux ou se mêlent breakbeats découpés, samples d’ambiances orchestrales, vieilles boîtes à rythmes, textures synthétiques et mélodies de synthés analogiques.

Love Motel (aka Kazemi)
…en quelques morceaux...choisis :

né à Téhéran, grandit à la Chaux-de-Fonds (Suisse), forme plusieurs groupes pour draguer les filles (avec des résultats nettement en dessous de ses attentes).

Part  pour Genève, joue dans A Girl with a Gun, et Easy !  

Enfin une groupie (Nancy) qui nous suivait à chaque concert !

Le groupe se casse et la  groupie aussi (nos egos l'agacent). Départ pour New York (la ville de tous les espoirs) avec un sampler acheté avant de partir. 

Diverses collaborations avec des étudiants en cinéma. Travaille avec un bassiste japonais (complètement barré) issu de la scène expérimentale new yorkaise (bandes son, live acts…).

Difficile retour en Suisse, enregistrement d'un CD 3 titres sous le nom de Love Motel avec du matériel sonore ramené de New York. Sélectionné sur plusieurs compilations dont Hosomaki Mix produit par la CMA.

Diverses collaborations avec des compagnies de danse et de théâtre ainsi qu'un plasticien slave (qui faisait exploser des nains de jardin dans des châteaux en Belgique)

Dernier CD parut: après le paradis…

Love Motel (re)visite des late eighties dont la sensualité sombre peut désormais nous parvenir débarrassée de ses paillettes trompeuses. Après le paradis rêve d'un futur incarné,  : entre BO pour David Lynch, acid house crackée et pulsions rythmiques piochées dans l'héritage "princien".

Love Motel invente une post soul mouvante et instable qui nous emmène dans un univers sonore dense et sensuel (une complicité charnelle avec les machines ?). 

Petite collection d'hommages, dont l'ironie ne sert qu'à les rendre plus sincères, Love Motel compose des morceaux qui évoquent une multitude de pistes à farfouiller. Cette exploration post-paradisiaque propose aussi des décalages. Celui, entre la froideur (calculée) du métal et le kitsch (maîtrisé) des voix soul. Celui, encore, entre des guitares saturées et le son chic de la house.

Nous voilà donc tels des visiteurs titubants (et donc forcément dansants !) à déambuler le long d'un corridor feutré et sinueux, ouvrant des portes sur autant de chambres que les douze morceaux que nous propose ce motel particulier.

Philippe Quenum
DJ professionnel depuis le début des années 80, Philippe s’est lancé dans la production musicale à Londres d’abord sur le label Pacific en 1996 et ensuite avec son propre label Access 58 dès 1997. Il partage maintenant ses activités entre Londres (studio d’enregistrement et labels Access 58 / Pattern of Change / Jaam / Mutant Soul), et Genève où il a co-fondé cette année le label Cadenza avec Luciano.

Parmi sa discographie étendue se remarquent des collaborations avec différents artistes de la scène éléctronique dont Trevor Rockliffe, Marc Broom, Umek, Kari Lekebush, Rollercone, Pacu, Colin Dale, Jamie Anderson, Ken Ishi. Philippe a aussi élargi son horizon musical à d’autres artistes tels Erik Truffaz et Alex Attias, principalement dans le cadre des releases sur le label downtempo Mutant Soul. En plus de ses propres labels, Philippe a sorti ses compositions sur différents labels (Pure Plastic, Music Man, Pure Sonic, Molecular, Kickin, Eukatech, Mental Groove, Sublime Records, The End) et dans le cadre de compilations telles Detached (Electro Indigo/XXX Records), Trust the DJ (Derrick May/Trust the DJ.com), Eukatech (DJ Bone/Eukatech), Buddha Bar II (Claude Challe/Chall’O Music).

Quenum a fait des performances live et DJ dans un grand nombre de clubs et autres lieux en Europe : Ultimate Base at Velvet Room (Londres), Ost-Gut (Berlin), Atomic Jam at Q Club (Birmingham), The End (Londres), Trésor (Berlin), Weetamix (Genève), Soundstation (Belgique), Labelland at Melweg (Amsterdam) entre autres. Il s’est intéressé également à d’autres formes d’expression pour sa musique à travers ses compositions et performances live pour le créateur de mode Julian Bond (Fashion Week London).

Philippe Quenum se réjouit de ses projets dont des collaborations avec Pierre Audétat, et avec Clive Jenkins (tcs team / label Phictiv), et des productions futures sur Cadenza. Luciano et Philippe préparent une tournée Cadenza pour cet automne.

PROCHAINES DATES :

Weetamix (GE)
DJ set + live

22 Août 2003 

Festival La Bâtie
Live

Août 2003

22 Le Musée d’Art des Enfants (invité 2003)

Chavannes-près-Renens

48, av de la Gare 

Le Musée d'Art des Enfants (MAE) n'est pas un musée comme les autres.

Plus qu'un lieu ou une collection, c'est une véritable démarche visant, au travers de projets participatifs mettant l'accent sur l'expérience artistique au sens large, à sensibiliser les enfants et les adolescents aux différents aspects de la vie artistique et muséologique.

Partenaire à part entière, les jeunes sont appelés, tout au long de chaque projet, à orienter la constitution du fond du musée, à rencontrer les artistes invités, à participer par leurs travaux personnels ou collectifs à des expositions temporaires, ainsi qu'à réfléchir aux activités courantes d'un musée (accrochage, conservation des oeuvres…).

Le MAE a été lauréat du prix de l'éveil, décerné par la fondation vaudoise pour la promotion et la création artistiques.

Animations

À 19 h et à 21h 30: performance multimédia

« IMPROVISION et PARTITIONS »

L'idée de la performance est de mettre en lumière le concert d'une école de musique pour enfants de 7 à 15 ans. Les jeunes musiciens seront les interprètes de la musique, les acteurs et les déclencheurs de projections vidéos live qui créeront l'environnement de leur propre concert.

Des caméras vidéos seront disposées dans la formation et capteront des images live projetées sur écran en fonction d'un protocole défini. En parallèle, d'autres images seront créées par motiongraphics.ch, qui gérera le rythme et la diffusion de la performance.

Motiongraphics.ch est un collectif de recherches et travail, appliqué à la création visuelle, sonore et tactile, dans les domaines des arts de la culture et de la communication visuelle, composé par Jean-Pierre Fonjallaz, Nicolas Wintsch et Olivier Weber

la Banda des Ecoles Lausannoises est une fanfare de jeunes musiciens, créée par Jean-François Bovard en 1996, encadrée par Nicolas Meyer, Diego Marion et Daniel bleikolm.

Bus spécial nuit des Musées

Fermeture des portes 01h00

23 La Cinémathèque Suisse (invité 2003)

Casino de Montbenon

3, allée Ernest Ansermet 

T 021 331 01 02

La Cinémathèque suisse est l’une des dix plus grandes au monde grâce à son impressionnante collection de films, d’affiches et de documents sur le cinéma. 

Les projections de la Cinémathèque ont lieu chaque jour au Casino de Montbenon et sont ouvertes à tout-un-chacun. 

Cet automne à la Cinémathèque : «Le colonialisme : gloriole et exploitation»/ cycle de cinéma suédois/ hommage à Gregory Peck/ «Regards croisés sur le Vietnam»/ «Lifespark» : cycle de films contre la peine de mort. Du 8 au 11 octobre le Lausanne Underground Film Festival se tiendra dans les salles de la Cinémathèque au Casino de Montbenon. 

Animations

de 14h00 à 20h00, une exposition lève le voile sur un volet peu connu des activités de la Cinémathèque : la restauration de films anciens sur pellicule. Parallèlement, de courtes projections de films restaurés auront lieu au Cinématographe durant l’après-midi. 

Le soir, répétition du cycle « Films suisses retrouvés » présenté cet été au Festival de Locarno : trois films restaurés par la Cinémathèque dans ses ateliers de Penthaz : 

20h00  «La bourse et la vie» (1927/28), fiction de Jean Brocher-le premier film du cinéaste genevois, tourné à Genève, au Grand-Saint-Bernard et sur le glacier d’Orny.

21h00  «La Vocation d’André Carrel» (1924), fiction où l’on verra Michel Simon dans son premier rôle à l’écran.

23h00  «Fräulein Huser» (1940), fiction traitant avec justesse de deux tabous absolus du cinéma helvétique d’antan : l’adultère et le suicide.

Bus : n°3 + 4 Cécile, TSOL (m1) Vigie.

Fermeture des portes 02h00

Véritable Musée National du Cinéma, la Cinémathèque suisse conserve, archive, et restaure des milliers de photographies, d’affiches, de documents relatifs au cinéma. Sans oublier bien sûr le principal : les films sur pellicule. 

Les 149 millions de mètres de pellicule conservés dans les dépôts de la Cinémathèque à  Penthaz feraient  à eux seuls plus de trois fois le tour de la Planète. Malheureusement ce support fragile s’altérant au fil des années, les experts en restauration de la Cinémathèque suisse se livrent un véritable travail de Sisyphe en rendant une jeunesse provisoire à des chef-d’oeuvres menacés par le temps. 

La priorité en matière de sauvegarde concerne les films en nitrate de cellulose. Dotées d’un petit nom éloquent («films flamme»), les images fixées sur ce support capricieux constituent toute la production mondiale d’avant 1952. Hautement inflammable la pellicule nitrate a d’autre part tendance à se décomposer à bref ou à moyen terme. Quand le processus de décomposition, imprévisible et irréversible, commence, le film rétrécit, se transforme en une masse gluante et informe qui, au dernier stade, sèche et tombe en poussière.

[image: image4.jpg]


    Une bobine nitrate en décomposition.

Le sauvetage de ces films consiste à tirer un nouveau négatif sur support acétate, puis une copie positive acétate. Une opération onéreuse - jusqu’à 50’000 francs par long métrage - qui s’effectue dans des laboratoires du pays ou à l’étranger, souvent en collaboration avec d’autres cinémathèques. Le patrimoine suisse et les oeuvres dont il n’existe plus aucune autre copie dans le monde bénéficient évidemment d’un traitement prioritaire.

Les cinémathèques s’affairent aussi à réparer des films abîmés, mutilés par des rayures, des taches, un son défectueux ou dont les perforations latérales sont si usées qu’elles ne permettent plus la moindre projection. Les boîtes renferment parfois des films incomplets. Par recoupages avec d’autres copies existantes dans le monde, il est possible de recomposer, au moins approximativement, des parties manquante 

UN PROGRAMME SPÉCIAL POUR LA NUIT DES MUSÉES

Le 27 septembre, au Casino de Montbenon, la Cinémathèque dévoilera au public le travail de fourmi auquel elle se confronte quotidiennement : la restauration de pellicule ancienne. Il y aura matière à voir, et surtout à discuter, puisque des professionnels de la branche seront sur place pour parler des différents aspects et enjeux de ce travail peu connu. 

Parallèlement, dans la Salle du Cinématographe seront projetés des films restaurés par les soins de la Cinémathèque. L’après-midi, de courtes séances d’environ 45 minutes seront proposées au public. En soirée, un programme éclectique sera proposé, avec trois films récemment restaurés :

- Tessiner Herbstlied (1935), documentaire de Herbert Dreyer (Allemagne), 12 min.

- Fräulein Huser (1940), fiction de Leonard Steckel (av. Trudi Stössel, Emil Hegetschweiler, Ellen Widmann), 104 min, v.o. (dial.) sous-titrée français. 

Un mélodrame méconnu de la production suisse des années de guerre, réalisé par le fameux metteur en scène et comédien allemand Leonard Steckel (1901-1971), alors refugié politique. Une production zurichoise oubliée, mais qui mérite une sérieuse réévaluation car il traite avec tact et justesse de deux « tabous » absolus du cinéma helvétique d’antan: l’adultère et le suicide. Tournage à Zurich et à Genève (inédit en pays romand).

- La vocation d’André Carel (1924), fiction de Jean Choux (av. Michel Simon, Blanche Montel, Camille Bert), 100 min. nb teinté et viragé, muet intertitres F.

Tourné par le genevois Jean Choux sur les rives du Léman avec Michel Simon dans son premier rôle à l’écran, cette oeuvre lyrique très originale est influencée par les grands films muets de l’avant-garde française (Delluc, L’Herbier, Epstein). Reconstruction de la Cinémathèque suisse avec les teintes et les textes originaux, et pour la première fois dans sa version intégrale: les vingt premières minutes passaient pour perdues.

Contact presse: Sophie Guyot, Cinémathèque suisse

Tél. 021 331 01 30 ou 021 331 01 01

Email : sophie.guyot@cinematheque.ch

Informations au public : 021/331 01 02

24 La Lanterne Magique (invité 2003)

EuroPlex Flon

Esplanade du Flon 

T 021 614 33 12 – 032 721 12 52

Réservée aux enfants de 6 à 11 ans, La Lanterne Magique de Lausanne présente 9 films par année dans une vraie salle de cinéma. Comptant près de 25'000 membres, ce club de cinéma a pour but de faire connaître aux plus jeunes le plaisir inégalable de la découverte du cinéma sur grand écran. Mais c’est aussi une manière formidable d’apprendre à regarder et à comprendre les images… Dix jours avant chaque séance, tous les membres de La Lanterne Magique reçoivent à la maison un petit journal illustré qui leur annonce et explique le film au programme. Chaque projection est précédée d’un petit spectacle qui donne des explications supplémentaires sur le film. La carte de membre coûte 30 francs (20 francs pour chaque autre enfant de la même famille)

Animations

Dans le cadre de la Nuit des Musées, La Lanterne Magique convie ses membres et les enfants détenteurs de la Minicarte à découvrir en avant-première un dessin animé manga d’une qualité poétique exceptionnelle. Samedi 27 septembre, à 11h (avant-première), 14h et 16h, dans le nouveau Europlex Flon (Esplanade du Flon).

Dans le canton de Vaud, La Lanterne Magique est organisée à Aigle (024 467 99 99), Aubonne/Rolle (021 825 18 86), Château d’Œx (026 924 51 55), Châtel-St-Denis (021 948 89 83 ou 021 948 95 51), Echallens (021 903 56 45), Lausanne (021 614 33 12), Le Sentier (021 845 47 54), Morges (021 803 12 92 ou 802 41 59), Nyon (021 806 20 81), Oron-la-Ville (021 903 44 04 ou 021 907 96 85), Prilly (021 622 74 01), Sainte-Croix (024 454 18 53 ou 024 454 32 31), Vevey/Montreux (021 925 88 82 ou 021 925 88 89) et à Yverdon-les-Bains (024 454 18 53 ou 024 454 32 31). www.lanterne-magique.org

Bus : n°1 + 2 + 4 + 5 + 6 + 7 + 8 + 9 Bel air, m1 et m2 Flon

Fin des animations 18h00

25 La salle Métropole (invité 2003)

1, Bel-Air ou 10 rue de Genève
T 021 320 52 58

Exposition

«Parterre Impairs» par le photographe Sedrik Nemeth
"La photographie est à la portée du dernier des imbéciles, elle s'apprend en une heure. Ce qui ne s'apprend pas, c'est le sentiment", disait déjà le truculent Félix Nadar. Le Lausannois Sedrik Nemeth, jeune photographe talentueux de 30 ans, l'a bien compris. C'est connu, on ne voit bien qu'avec le coeur, mais encore faut-il en faire un mode de vie. 

Mandaté en 2002 afin d'effectuer des prises de vues du Métropole, Sedrik Nemeth nous a livré un extraordinaire choix de photos artistiques, toutes magnifiques, parfois insolites!

Le photographe, grâce à sa maîtrise de la lumière et des couleurs, nous dévoile le Métropole sous un nouvel angle, dans ses moindres détails. Il parvient à révéler à travers ses photos l'ambiance très particulière de cette belle salle de spectacle en mettant en valeur l'architecture avant-gardiste dessinée par Alphonse Laverrière en 1929. 

Animations

Pour la nuit des musées, l'exposition, organisée sur les trois niveaux de la rotonde du Métropole, est exceptionnellement ouverte à tous dès 14h00. Ne ratez pas cette occasion unique; ces magnifiques clichés seront ensuite réservés au public des spectacles du Métropole!

A 16h30, « Poésie Sonore » par Rita Gay, accompagnée du Boulouris Quintett.

Le bar du foyer de la salle Métropole sera également ouvert exceptionnellement !

Bus : n°1 + 2 + 4 + 5 + 6 + 7 + 8 + 9 Bel air

Fermeture des portes 22h00

Le Métropole

« Parterre Impairs »

Exposition du photographe Sedrik Nemeth

Mandaté en 2002 afin d'effectuer des prises de vues du Métropole pour la création de son site Internet, Sedrik Nemeth nous a livré un extraordinaire choix de photos artistiques, toutes magnifiques, parfois insolites!

Le photographe, grâce à sa maîtrise de la lumière et des couleurs, nous dévoile le Métropole sous un nouvel angle, dans ses moindres détails. Il parvient à révéler à travers ses photos l'ambiance très particulière de cette belle salle de spectacle.

Nous ne pouvions réserver aux seuls internautes l'exclusivité de cette visite en images, d’où l’idée de mettre sur pied une exposition afin de faire découvrir au public lausannois ces clichés qui mettent en valeur l'architecture avant-gardiste de cette salle dessinée par Alphonse Laverrière en 1929. La société Foto Lautenschlager de St-Gall, séduite par la qualité du travail de Sedrik Nemeth, a financé la quarantaine d'agrandissements nécessaires.

L'exposition est organisée sur les trois niveaux de la rotonde du Métropole. Elle présentera dès le 18 septembre et pour une durée de quatre mois une sélection du travail du photographe.

Pour un petit avant-goût, vous pouvez visiter notre galerie de photos sur: 

www.lemetropole.ch

Renseignements :

Fondation Métropole

Rue Caroline 21

C.P. 189
Tél. 021 320 53 28

1000 Lausanne 4
Fax 021 320 54 28
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Sedrik Nemeth

"La photographie est à la portée du dernier des imbéciles, elle s'apprend en une heure. Ce qui ne s'apprend pas, c'est le sentiment", disait déjà le truculent Félix Nadar. Le Lausannois Sedrik Nemeth, jeune photographe talentueux de 30 ans, l'a bien compris. C'est connu, on ne voit bien qu'avec le coeur, mais encore faut-il en faire un mode de vie. 

Avant de plaquer son oeil derrière un viseur, Sedrik Nemeth a accumulé les petits boulots, un peu comme son illustre maître: il a taillé la pierre dans des carrières, monté des éclairages pour des troupes de théâtre, fréquenté l'Ecole des Beaux-Arts de Sion, exposé dans des galeries, inventorié des vieux bâtiments, dessiné pour Le Temps, illustré dans Fusion Magazine, participé à un CD, fait de la pub, avant d'entrer à la prestigieuse école de photographie de Vevey.  

D'origine hongroise et valaisanne - détonnant mélange! - il promène aujourd'hui son sourire à travers la Suisse et le reste du monde pour l'hebdomadaire L'illustré, après des premières armes au quotidien 24 Heures, passant d'un égal bonheur du monde glauque de la prostitution zurichoise aux délicieux entrechats d'une danseuse étoile au Canada, quand il ne se met pas en tête de partir en Sibérie pour monter une exposition de ses photographies! Qu'on se rassure: loin du tumulte, Sedrik Nemeth, homme de passions et d'images sait aussi garder les pieds sur terre: il est marié à une jeune photographe - évidemment! - et depuis peu père de deux ravissants enfants.   A. B.

Poésie Sonore

par Rita Gay et le Boulouris Quintett à 16h30 au foyer du Métropole

Rita Gay et le Boulouris Quintett collaborent une fois de plus autour des mots.Pour cette Poésie Sonore, c'est à S.Corinna Bille qu'ils ont emprunté une page. Une page du texte Emerentia 1713, l'histoire vrai d'une petite fille de Sion sacrifiée par sa famille au nom de la morale et de l'esprit bien-pensant.La comédienne investit la langue et triture le texte; elle crée des espaces émotionnels et poétiques, se laissant porter par les champs lexicaux.

Rita Gay sample les phrases et le Boulouris fait parler ses instruments, appuie les séquences ou les enlève: Tous vont vers la quintessence des mots, le son du poème. www.boulouris-quintett.com
26 La section d’Histoire de l’Art (invité 2003)

Université de Lausanne, Dorigny

BFSH 2 - T 021 692 29 10

La Section Histoire de l'Art de l'Université de Lausanne existe depuis près d'un demi-siècle. L'enseignement dispensé par les professeurs, les maîtres-assistants et les assistants-diplômés couvre la majorité des périodes historiques de l'art occidental, de l'époque paléochrétienne (IVe siècle) à nos jours.

Organisé en deux cycles d'études, l'enseignement a pour tâche d'offrir la formation la plus complète possible en histoire de l'art, dans ses principales phases historiques, dans ses différentes approches (étude du style, de l'iconographie, de la théorie de l'art,...), ainsi que dans l'histoire de la discipline. La section porte une attention constante aux méthodes et aux approches d'autres disciplines et domaines scientifiques (histoire, littérature, cinéma, philosophie, ...), afin de former des historiens de l'art qui non seulement ont une solide base professionnelle, mais qui sont également attentifs à la culture commune et au contexte social des oeuvres.

Animations

Les membres de la section d’Histoire de l'art investissent les musées lausannois.

Une œuvre, un objet ou un animal a été sélectionné dans chaque musée pour être commenté et analysé par un historien d’art. Les textes sont disponibles sous forme de fiches et chacun pourra les collectionner tout au long de son parcours. À vous donc de les découvrir ou redécouvrir .

Chacune des interventions sera signalée dans l’ensemble des musées (suivez la couleur rose !).

Cette animation se déroule dans chaque musée !

Fermeture des portes idem musées 

La Section Histoire de l'Art de l'Université de Lausanne existe depuis près d'un demi-siècle. L'enseignement dispensé par les professeurs et les assistants couvre la majorité des périodes historiques de l'art occidental, de l'époque paléochrétienne (IVe siècle) à nos jours. Les chaires de professeur ordinaire sont au nombre de quatre: histoire de l'art médiéval (prof. Serena Romano), histoire de l'art moderne (actuellement  prof. Philippe Junod, à partir d'octobre prof. Christian Michel) et histoire de l'art contemporain (prof. Michael Zimmermann). Hormis ces enseignements fondamentaux, il en existe d'autres,  notamment celui dédié à l'art monumental régional (prof. Gaëtan Cassina), qui poursuit la tradition des études inaugurée en son temps par le professeur Marcel Grandjean, et qui, en étroite collaboration avec le service des monuments historiques, les archives et les musées locaux, s'occupe tout spécialement du patrimoine artistique de la région et des zones voisines. A partir d'octobre 2003, Philippe Kaenel tiendra également un cours sur les arts graphiques et la production graphique en Suisse.

Outre les enseignements déjà évoqués, la section accueille également quatre maîtres-assistants; deux sont financés par l'université (Nicolas Bock pour le Moyen Age, Régine Bonnefoit pour l'art moderne et contemporain), les deux autres par la confédération (Claire-Lise Schwok et Axel Gamp). Les assistants-diplômés s'occupent principalement de la préparation des étudiants de première année et enseignent lors des proséminaires.

L'enseignement est conçu de façon à fournir au 1er et au 2e cycle d'études une formation la plus complète possible sur l'art occidental, dans ses principales  phases historiques, dans ses différentes approches (étude du style, de l'iconographie, de la théorie de l'art, ...), ainsi que dans l'histoire même de la discipline. La section porte une attention constante aux méthodes et aux approches d'autres disciplines ou domaines scientifiques (histoire, littérature, cinéma, philosophie, ...), afin de former des historiens de l'art qui ont non seulement une solide base professionnelle, mais qui sont aussi attentifs à la culture commune et au contexte social.

Ces dernières années, la formation post-grade a été particulièrement développée. La formation des futurs historiens de l'art, qui doivent jouer un rôle essentiel dans la société future, est fondamentale pour la continuation de la discipline et surtout pour la bonne conservation du patrimoine artistique, qui est un trésor de notre civilisation. La formation des historiens de l'art professionnels a donc été organisée en étroite collaboration avec l'Université de Genève et a vu naître une école doctorale (réservée aux doctorants) et un DESS en conservation du patrimoine et muséologie.

27 Summit foundation (partenaire écologique)

T 021 653 43 45

Pour la première fois, Summit Foundation lance une tournée dans 17 manifestations sportives et culturelles en Suisse. La fondation agit en tant qu’acteur écologique et c’est pour cette raison que cette tournée a été baptisée «summit-foundation-ecotour.ch».

Fondée en janvier 2001 par Laurent Thurnheer, Summit foundation désire éduquer, informer, sensibiliser – enfants & adultes – au respect de nos montagnes et de nos lacs ainsi que de l’environnement en général. Face à la problématique des déchets abandonnés dans la nature, Summit foundation pense que l'éducation est le moyen le plus efficace afin de provoquer un changement durable des habitudes comportementales. 

Ne balancez pas vos déchets, juste vos mauvaises habitudes 

Animations

Librairie Payot, Lausanne

14h-17h: La Fondation organise, un atelier « écorécup » destiné aux enfants de 7 à 77 ans , sur la thématique de l’année Internationale de l’eau.

Esprits créatifs et bricoleurs, venez confectionner le bateau recyclé de vos rêves !

mu.dac (voir page 13)

Présence dans les jardins du musée, avec une animation sur la problématique des déchets abandonnés sur les espaces de loisirs.

Celle-ci sera présentée de manière «ludiqu’eau-recyclée»! ! !

Bus : n°1 + 2 + 4 + 5 + 6 + 7 + 8 + 9 St-François, m1 et m2 Flon

Fin des animations 17h00

28 Les points de ravitaillement (Service nuit des Musées)
Toutes les offres spéciales sont uniquement disponibles sur présentation de la Maxicarte.

(offre spéciale Henniez) Une bouteille d’Henniez verte vous est offerte (pour chaque repas de 1 à 3 personnes) dans les restaurants participants. Offre valable dans la limite des stocks disponibles.

Restaurant du musée Olympique


(offre spéciale Henniez)

1, quai d’Ouchy / 34, av. de l’Elysée 1006 Lausanne T 021 621 67 08

Vous suggère une « pasta party » des Tagliatelles carbonara ou sauce tomate au prix «  nuit des Musées » de CHF 10.-

Café-restaurant l’Esquisse



(offre spéciale Henniez)

Fondation de l’Hermitage

2, rte du Signal 1018 Lausanne T 021 320 50 07

Vous invite à une grillade à partir de 16h00.  Une assiette composée de saucisses grillées accompagnées d’une salade de pomme de terre et d’un verre de sangria ( ou minérales) au prix « nuit des Musées » de CHF 12.-

Auberge du lac de Sauvabelin



(offre spéciale Henniez)

ch. des Celtes 1018 Lausanne T 021 647 39 29

Vous offre spécialement au prix « nuit des Musées » de CHF 10.- un des plats suivants : pâtes du jour, rösti et saucisse de veau, omelette et salade.

Café-restaurant Minuit Soleil

Le Sud, la Méditerranée

23, rue Centrale 1003 Lausanne T 021 323 53 64 

Vous propose une salade composée, accompagnée de tapas au prix “nuit des Musées” de  CHF10.-

Café du Palais de Rumine



(offre spéciale Henniez)

6, place de la Riponne 1005 Lausanne T 021 311 73 05

Vous invite à déguster à des prix attractifs des spécialités de la maison : panini, croque-monsieur, bircher ainsi que ses salades.

Café Rumine à l’Espace Arlaud 


(offre spéciale Henniez)

2bis, place de la Riponne 1005 Lausanne T 021 316 38 50

Les spécialités : quiches aux poireaux, épinards, fromage, lorraine, oignons et son jus de pomme naturel 

Restaurant Le Prieuré




(offre spéciale Henniez)

2A, av. du Prieuré 1009 Pully T 021 728 27 40

Vous propose deux assiettes à choix : un émincé de volaille au curry avec du riz et une salade verte ou une escalope de saumon grillée au basilic avec riz et salade verte  au prix “ nuit des Musées” de  CHF18.-

Le Bar Tabac





(offre spéciale Henniez)
7, rue Beau-Séjour 1003 Lausanne T 021 312 33 16

Entre deux expos, le Bar Tabac vous propose au prix “ nuit des Musées” de  CHF 10.- son petit encas (tomme vaudoise, salami et tomates séchées) et vous offre un verre de vin pour l’accompagner

Le Karma






(offre spéciale Henniez)

22, rue du Pont 1003 Lausanne T 021 351 81 81

Le Karma a le plaisir de vous offrir une entrée surprise “ nuit des Musées”

Bleu Lézard






(offre spéciale Henniez)

10, rue Enning 1003 Lausanne T 021 321 38 30

Pour bien finir votre repas, le Bleu Lézard vous offre un dessert à choix spécialement pour la nuit des Musées

Le Java






(offre spéciale Henniez)

36, rue Marterey 1005 Lausanne T 021 321 38  37

Pour bien finir votre repas, le Java vous offre un dessert à choix spécialement pour la nuit des Musées

Au Couscous





(offre spéciale Henniez)

1er étage

2, rue Enning 1003 Lausanne T 021 321 38 40

Eternellement à la mode, il séduit par son ambiance, par ses danseuses du ventre et, bien sûr, par sa cuisine orientale et végétarienne comme les couscous, les tadjines, les mézzés etc…

Sur présentation de la Maxicarte, un mézzé de votre choix vous sera offert.

Les jardins du Musée Romain de Lausanne-Vidy
(offre spéciale Henniez)

24, ch. du Bois-de-Vaux 1000 Lausanne T 021 625 10 84

Vous propose de découvrir, exclusivement pour la nuit des Musées, la cuisine au temps des romains comme le mulsum (vin) ou des dindes farcies cuites dans l’argile.

Dès la 19ème heure : banquet romain

• pains de Caton et moretum (fromage de brebis aux herbes)

• dindes farcies au blé, orge et figues, cuites dans l'argile à la Galinus, bettes aux poireaux et raisins

• orgie de fruits

(banquet complet 20 sesterces, portion pour les petits 10 sesterces)
29 Garderies d'enfants (Service nuit des Musées)
Sur présentation de la Maxicarte un service garderie vous est offert. 

Deux lieux pour langer, pour la sieste ou pour donner tranquillement à manger à votre enfant.

Pour les enfants de moins de un an la présence du parent est souhaitée.

La prise en charge des enfants est limitée à 2 heures et seulement pour les enfants de moins de 10 ans.

Horaires : 14h00 à 20h00

Garderie de la Madeleine

Association pour l'Entraide Familiale (APEF)

9, rue Pierre-Viret 1003 Lausanne

T 021 312 09 80

Garderie la Cour des Miracles

3-5, rue Charles-Vuillermet 1005 Lausanne

T 021 323 23 57

Remerciements:

La Ville de Lausanne, Sandoz – Fondation de Famille, BMW Suisse, Emil Frey Crissier, LEB, Headstrong, Christian Benoit, Ulysse Gachet, Andrès Garcìa, Pierre Audétat, Kazemi, Quenum, Pierre Everaert, Florent Besse, Bernard Pache, Daniel Wyss, Vincent Auberson, Marco Costantini, Laurent Payard, Aïcha Bouboucha, Nathalie Koch, Grégoire Junot, Marie-Claude Jequier, Jean-Jacques Schilt, Stéphanie Bédat, Claude Farine.
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Organisation et communication : trivial mass production

Textes: trivial mass production, Stéphanie Bédat et Giorgio Pesce

Musée éphémère: trivial mass production

Association: la nuit des Musées lausannois

Graphisme: Giorgio Pesce, atelier poisson

Impression: SRO-Kundig

30 La nuit des Galeries

Expositions des galeries membres de Ggala

Abstract

Exposition de Jürg Hugentobler

Du 27 septembre au 31 octobre

Lors de la nuit des Musées, présentation du nouveau numéro d’abstract.

19, rue de Genève

Galerie Alice Pauli

Acquisitions nouvelles : peintures, sculptures et dessins de

Arcangelo, Bianchi, Cognée, Frydman, Nunzio, Paolucci, Penone,

Plensa, Soulages.

du 18 septembre jusqu'à fin octobre 2003

9, rue du Port-franc

Circuit

Exposition Luc Aubort + Invités : du 5 au 27 septembre 2003

Finissage le 27 septembre au soir pendant la "Nuit des Galeries"

14, passage de Montriond

d o n z é v a n s a a n e n

"Tout doit disparaître"  avec John M. Armleder, Elise Gagnebins-De Bons, Le Gentil Garçon, Jens Haaning, Florian Javet, Vincent Kohler, Anne-Julie Raccoursier, Daniel Ruggiero, Jean-Claude Ruggirello, Nika Spalinger, Alexia Turlin.

Du 24 juillet au 4 octobre 2003

20, rue Cité-Derrière

L’ELAC

Peintures de Stéphane Ducret

du 5 au 27 septembre 2003.

19, rue de Genève

Galerie Nelly l’Eplattenier

Jaques SCHREYER : tradition de la peinture pure

Du 6 septembre au 4 octobre 2003

21, rue de Genève

ESF

Yves Zbinden : travaux récents

Du 6 au 27 septembre 2003

12, place St-François, 1er étage

Humus

"L'art somnambule"

18 bis, rue des Terreaux

Synopsism
Art Orienté objet« Iboga’s travel » 

Du 4 septembre au 11 octobre 

21, rue de Genève

ELAC

Pierre Keller, Président de l’association l’elac, vous prie d’assister au vernissage, le jeudi 4 septembre 2003 à 18 heures, de l’exposition Peintures de Stéphane Ducret.

L’exposition aura lieu du 5 au 27 septembre 2003.

Né en 1970 à Lausanne, Stéphane Ducret est diplômé de l’Ecole supérieure d’art visuel de Genève. Il est également professeur à l’Ecole cantonale d’art de Lausanne et intervenant à la Haute école pédagogique de Lausanne.

Aujourd’hui représenté par la galerie Edward Mitterrand à Genève, il a auparavant séjourné au Portugal et à New-York, où il a notamment fondé The Point, espace alternatif d’exposition à Chinatown, avec Sébastien Agneessens (commissaire d’exposition de la Diesel Denim Gallery à Soho) et l’architecte Jérôme Schmider. Il a par ailleurs été exposé au Bronx Museum ainsi qu’au Musée cantonal des beaux-arts de Lausanne.

Le travail de Stéphane Ducret puise dans un répertoire d’images provenant de flyers, magazines de mode, pochettes de CDs ou mangas. A partir de ces univers visuels contemporains, l’artiste sélectionne des éléments graphiques abstraits qu’il mixe pour obtenir des tableaux, souvent monumentaux, aux couleurs intenses.

Délaissant le pinceau au profit du logiciel informatique, Stéphane Ducret utilise le vinyle et la résine sur châssis de bois. Ses œuvres se parent ainsi d’une brillance à l’éclat artificiel qui n’est pas sans rappeler les expériences radicales de ses aînés dans les années 60 et 70.

L’ensemble du travail et du parcours de Stéphane Ducret est présenté sur son site Internet : www.stephaneducret.net

L’elac participe à la Nuit des Musées et des Galeries qui aura lieu le 27 septembre à Lausanne et sera exceptionnellement ouvert jusqu’à minuit.

Renseignements:

l’espace lausannois d’art contemporain

19, rue de Genève

1003 Lausanne

tél  +41 (0)21 311 22 40

fax +41 (0)21 311 22 41

ESF-ESPACE SAINT-FRANCOIS 

Yves Zbinden

"submergences"

Vernissage samedi 6 septembre de 11h à 14h

Exposition du 6 au 27 septembre

Yves Zbinden

Né en 1955

Depuis longtemps, le travail d'Yves Zbinden oscille entre une envie de

faire des images et en même temps de les enfouir afin de mieux en attiser

le désir.

Ses récents travaux témoignent de ce même dilemme entre dissimulation et

apparition. Figures dérobées mais offertes, numérisées et agrandies,

retouchées et floues, à la fois englouties et émergentes, elles nous

offrent en vibration voilée leur « submergence ».

L'infime espace ménagé entre le mur et les ouvres- impressions numériques

collées sur Dibbond-accentue cet effet de flottement, anesthésiant et

mystérieux.

Ce qui est dit au travers de ce qui n'est pas montré, c'est toujours la

quête impossible d'une image perdue, la vaine tentative de restitution d'un

mirage.

ESF-ESPACE SAINT-FRANCOIS

12, PLACE SAINT-FRANCOIS (1ER)

1003 LAUSANNE

OUVERT DU MARDI AU VENDREDI DE 10H à 18H30

LE SAMEDI DE 10H à 17H

Pour + d'info : www.esf.ch/zbinden

SYNOPSISM

Art Orienté objet : Voyage en Iboga

du 4 septembre au 11 octobre 2003

Depuis une douzaine d’années, le couple d’artistes français Art Orienté objet  réalise des oeuvres poétiques et troublantes sur les enjeux, les angoisses et les questionnements de notre société. Leur art est orienté vers les objets qu’ils rencontrent et qu’ils transforment, que ce soient ceux de la science, de la biotechnologie ou de l’univers chamanique de cultures extra-européennes. Au croisement de plusieurs mondes, et indissociable de leur expérience personnelle, leur travail poursuit une réflexion sur la perturbation des systèmes qu’ils soient scientifiques, ethniques, biotechnologiques et sociologiques. 

L’exposition présentée chez Synopsism  est inspirée de leur récent voyage au Gabon et de leur initiation chamanique Bwiti, rituel des pygmées d’Afrique centrale.

Au-delà d’un simple reportage, ils nous invitent au coeur de cette expérience énigmatique en créant, à partir de documents photographiques et  sonores, une installation nous plongeant dans un univers différent et troublant.

Synopsism

John Lippens & Maximilien Nardi

rue de Genève 21

CH-1003 Lausanne

Switzerland

tél +41 21 311 83 65   

fax +4121 311 84 10

agence@synopsism.com  

www.synopsism.com

VICE VERSA                           galerie éponyme                          VICE VERSA

Christian Balmer                                                                   &   ilona Schwippel

Place Saint - François 2                                                             Rue Mercerie 9

Case Postale 4091                                                               Case Postale 4091

CH - 1002 Lausanne                                                          CH - 1002 Lausanne

<tél 021/323.96.34 / fax .32>                                      <tél / fax 021/312.91.19>

Viceversa@bluewin.ch                                         ilonaschwippel@hotmail.com

Nouveau virage sur le haut de la Rue Mercerie.

La Nuit des Galeries verra le magasin viceversa du haut de la Rue Mercerie changer de visage. A cette date, la petite annexe située juste au-dessous du Mu.dac aura cessé son activité commerciale pour être inaugurée le soir du 27 septembre 2003, dans sa nouvelle version :

Vitrine d’exposition, avec espace de création 

Ce lieu unira dès lors deux parties distinctes, une vitrine nouvellement conçue avec son espace de réception servant à la présentation des œuvres des artistes de la galerie d’une part, et l’atelier de la bijoutière ilona Schwippel d’autre part.

À l’occasion de l’inauguration, ilona et moi-même présenterons nos créations les plus récentes, à l’instar de l’exposition qui nous avait été conjointement consacrée à Laren (Pays-Bas) en 2001, par le Contemporary Art Center. Vous y découvrirez des pièces en or et autres matériaux, ainsi que des travaux de recherche.

Souhaitant par cette nouveauté créer une meilleure synergie entre les deux lieux de la Galerie vice versa, l’espace de la Mercerie présentera à l’avenir le même type de bijoux que la galerie principale de Saint-François. Afin de nous concentrer sur des pièces de qualité, ces bijoux seront choisis pour la démarche contemporaine dont ils sont le fruit, pour le précieux de leurs matériaux, ainsi que pour la nouveauté et l’originalité de la recherche de leurs créateurs.

Sur rendez-vous exclusivement, vous serez accueilli dans ce lieu avec le même soin qu’à la galerie de Saint-François. Au plaisir de vous y rencontrer lors de son inauguration le soir de la Nuit des Galeries et des Musées.


Christian Balmer














































































































































PAGE  
2

_1120463674.bin

